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Ilverracomment

le général Sarrail trahit,

en Syrie,

les intérêts français

qu'il avait mission de défendre

Paris, janvier. Nous avons dit hier

comment le général Sarrail avait refusé,

abandonnant ainsi un privilège plusieurs
fois séculaire de la France en Orient, de re-

cevoir les honneurs liturgiques traditionnel-

lement réservés à notre représentant en Sy-
rie

Nous sommes en mesure, aujourd'hui, de

publier Je texte même de la lettre adressée,

sur ce sujet, au général Sarrail, par le délé-

gué apostolique, lfgr Gianuini. Voici ce do-

cument

Beyrouth, 3 janvier 1925.

Excellence,

<t Le R. P. Rémi, curé latin de la ville.

m'apprend à l'instant votre refus de vous

rendre à notre église paroissiale pour la

réception solennelle qui se faisait depuis

quelques siècles au représentant de la

France à son arrivée dans ces pays du

Levant.
c Vous avez sans doute vos raisons pour

refuser d'assister a cette cérémonie reli-

gieuse nous avons les nôtre pour vous y
inviter. L'ancien protocole consacré par
le Saint-Siège à la demande et à l'hon-

neur due )a France, et fidèlement observé

jusqu'à ce jour, nous en faisait un devoir.

C'était un privilège de la France, dont

nous ne pouvions pas la priver. Au con-

traire, après l'installation du Haut-Com-

missariat, j'avais tenu à présider moi-

même la cérémonie pour lui donner plus
d'éclat.

« Dcvant votre refus, je n'ai qu'à m'in-

cliner. J'informerai le Suint-Siège et tout

st-ra dit. Le privilège historique de la

France aura vécu.Mais la France doit cons-

tater que ce n'est
pas

de notre faute.
« Veuillez agréer, Excellence, l'assu-

rance de ma haute considération.).=

Signé « Fr. Giannini, archevêque de Ser-

rès, vicaire apostolique d'Alep, délégué
apostolique de Syrie. »

Nous préciserons, au surplus, que Mgr
Giannini, qui est italien, a toujours, non seu-

lement proclamé la prééminence de la Fran-

ce en Orient, mais donné des preuves écla-

tantes de sa sympathie marquée pour notre

pays. C'est ainsi qu'en 1919, lorsque la Com-

mission d'enquête américaine c.hargée de l'at-

tribution des mandats dut appelée à exami-

ner nos titres à l'exercice de cette mission

internationale dans le Levant, Mgr Giannini.
en dépit d'une pression contraire du gouver-
nement britannique, s'employa avec énergie
à faire désigner la France comme la protec-
trice définitive de la Syrie.

L'attitude du général Sarrail, si manifes-

tement contraire à nos intérêts historiques
en Orient, si déplorable pour notre prestige,
si compromettante pour nos droits, s'aggrave

donc, en l'occurrence, d'une injure person-
nelle au représentant du Saint-Siège. Elle

provoquera certainement, chez tous les hons

citoyens, un sentiment de profonde indigna-
tion.

L.-A. P.

Mission duLacTchad

quitteaujourd'huiPerpignan

Perpignan. 22 janvier. La mission aé-

ienne Paris-Lac Tchad a ajourné son départ
de Perpignan à vendredi matin, à la pre-
mière heure. Les mécaniciens Besin et

Hreeght, de la mission, se sont rendus à l'aé-

rodrome de la Banère où ils ont prucédé
une inspection minutieuse des moteurs des
deux appareils et ont réparé le Roland-Gar-
ros et le Jcnn-Casalc qui avaient eu leurs

çndeurs rompus.
Si les observations atmosphériques sont sa-

tisfaisantes, la mission s'arrétera à Alicante

pour faire son plein d'essence et poursuivra
f\nsuite sa route sur Oran.

LA TERRE TREMBLE EN ALGERIE

Constantink, 22 janvier. Une violente se-

cousse sismique a été ressentie à Il heures.

LA CUISINIÈRE ETAIT UNE BARONNE

Ostlsde, 22 janvier. Une femme qui ser-
vait comme cuisinière dans une villa sous
le nom de Marie Poppe est tombée il. la mer
on s'y est jetée volontairelnent et l'on vient
de retrouver son cadavre.

Parmi les objets laissés par la défunte on
ne fut p s peu surpris de découvrir des bi-

joux de grand prix, des colliers de perles
fines, plusieurs bagues ornées de brillants
et de diamants, un face à main en or et en
écaille, deux bracelets, une série de valeurs
autrichiennes et quelques titres belges.

On a trouvé aussi des papiers d'identité au
nom de la baronne Murie-Victoritic von Se-

lys Lewis. On suppose qu'il s'agit d'une au

t:hentique baronne autrichienne tombé* dans

la. misère et qui ne se sera pas résignée à

j&bandcnner ses bijoux*

Commentle sanglier
brûla .la politesse

au duc de Westminster

Unepartiedechasse
qui aurait pu se transformer

en partie de pêche

Paimpoxt, janvier. A 10 h. 30 le duc
de Westminster en habit rouge et toque de
velours noir, donne au rendez-vous de Beau-
vais le signal du départ de la seconde chasse
au snnglier qu'il dirige dans la forêt de

Paimpont.

Un peu après, les aboiements des chiens
laissent prévoir qu'un fauve vient d'être levé
et tout aussitôt la course s'organise. Les pi-
queurs parcourent au galop les divers sen-
tiers et indiquent la direction probable prise
par la bête traquée. Mais celle-ci qui ne
craint pas les buissons ne tarde pas à pren-
dre de l'avant et les poursuivants se disper-
sent les uns après les autres.

Les autos des spectateurs s'embourbent
dans les crevasses du chemin et les conduc-
teurs restent indécis sur la route à suivre.
Le duc débouche tout à coup d'un fourré et
arrétant son cheval à notre hauteur nous de-
mande où sont ses compagnons. Notre im-

puissance à le renseigner le fait partir au

galop au' hasard, furieux d'avoir perdu la

piste.
Une heure se passe, on entend toujours au

loin les aboiements qui se répercutent d'une
vallée à l'autre.

Un grand détour a déjà été fait et tout à
l'heure le silence absolu régnera sur la forêt.

Quelqu'un so couche à terre pour écouter et.
cette observation nous permet, de repartir
dans une direction que l'on croit sûre,

Nous ne sommes d'ailleurs pas les seuls il
errer ainsi à l'aventure, car le colonel Raw-
lincon, penché sur son cheval, nous signale
qu'il est dans la même incertitude. D'un

geste vague, un chemin non moins vague lui
est indiqué et le colonel disparait a nos yeux
pour reparaître trois cents mètres plus loin
exactement dans les mêmes conditions.

A la nage

Enfin, des enfants ont vu le sanglier tra-
verser la route C'est alors une course folle

qui aboutit l'étang de Paimpont que l'ani-

mal n'hésite pas à franchir à la nage, suivi
de la meute hurlante.

"Tout le village est là et les cris de Hi

,Oh 1 Ah traduisent une. admiration que la

langue française ne peut interpréter.

C'est, en effet, un spectacle magnifique
dans un décor superbe, mais p n'a guère
le temps de s'y arrêter, et plusieurs kilomè-
tres sont parcourus à vive allure sur les tra-
ces du fugitif.

Les heures passent, encore, maintenant de
rares jappements se font entendre il appa-
rait que toute chance de forcer l'animal doit
être abandonnée.

Le colonel Rawlinson, plein de confiance,
ne désespère pourtant pas. Il dit, en écoutant
les aboiements de la meute

« Il y a une tête et une queue, mais où
est la tête et où est la queue 1 That is the

question
La queue, nous ne tardons pas à la trou-

ver au détour d'un chemin, lorsqu'un chien
de la meute nous apparaît et dont l'attitude
insouciante dit clairement qu'il en a assez
de cette poursuite négative.

Le duc se rend d'ailleurs à ces raisons. Il
laisse son cheval aux mains d'un lad pour
monter dans sa Rolls Royce et se rendre au
château du Pas-du-Hou. à l'invitation d'un
châtelain de la région.

Au restaurant des Forges, nous retrouvons
à 3 h. 30 le colonel Rawlinson assis dans un

fauteuil, devant une table bien garnie.
Il nous dit qu'il a fait un effort et qu'il

est réduit à une immobilité passagère. Cela
ne l'empêche d'ailleurs pas de nous faire,
pendant que nous déjeunons, un raccourci
saisissant de la chasse qui vient d'avoir lieu.

Il commande un café-crème et commence
son récit:

Vous avez vu au départ nos bêtes magni-
fiques, elles sont actuellement dans le même
état, et avant la nuit le sanglier sera tué

La poursuite a été dure, mais c'est une
chasse très belle. Nous avons perdu la piste
de l'animal qui a traversé l'étang et qui
avait réussi à prendre 200 mètres d'avance
sur les chiens. Mais en revanche nous avons
mis sur pied deux autres sangliers et lors-

que nous ferons donner la meute de réserve,
un de ceux-là succombera

Le couteau du colonel

Le colonel, arrivé à ce moment pathétique
de sa narration, se verse une forte rasade
de wisky contenu dans un flacon avec bou-
chon en argent et qu'il porte toujours sur
lui. Puis, prenant sur la table son couteau
de chasse enfoncé dans sa gaine, il continue.

a Quand la bête traquée est cernée par les
chiens, les piqueurs à l'aide d'un sifflet stri-
dent comme celui que je porte sur moi, ap-
pellent les chasseurs et c'est avec ces cou-
teaux que nous tuons l'animal 1

Etrange couteau qui nous fait sourire, car
l'armature du manche est dotée, je vous le

donne eu mil/e, d'un vulgaire tire-bouchon
Le colonel a vu notre sourire. Il sait ee

qui en est la cause et nous déclare que ce
couteau acheté en France a, près de ceux qui
le voient, beaucoup de succès.

Oh 1 Yes 1 Le tire-bouchon c'est pour
arracher les défenses des monstres que nous

tuons 1 Mais trêve de plaisanterie. En vérité.
nous avons fait aujourd'hui une bien belle

chasse C'est dommage que trois de nos

chiens aient été tués par la iête
Trois sangliers Trois chiens tués Le co--

lonel a décidément une prédilection mar-

quée pour le chiffre trois 1 Car nous qui
avons suivi les péripéties de la chasse nous

savons qu'un seul sanglier. a été aperçu et

que les chiens n'ont pas été tués mais seule-
ment blessés 1

Humour 1 Humour

A la Chambre, M. a démontré hier la nécessité

ex maintien de notre

Aux applaudissements d'une grande partie de la Chambre,
il a donné à M. Herriot et aux membres du Cartel une

haute leçon de sagesse politique et de tolérance

« Pouvoir, un parti n'est

plus ce parti. Il a la charge de tous

les Français.

«'Il doit mettre une coquetterie

particulière à ne pas froisser les

citoyens qui professent des croyances

religieuscs. Il est des républicains

qui ont des croyances religieuses et

qui veulent qu'on les respecte. »

Paris, 22 janvier. Lorsque, de son pas
lent et feutré, M. Aristide Briand est monté
ce soir à la tribune, les travées de la Cham-
bre, les tribunes, les galeries, tuus les abords
de l'hémicycle offraient un aspect qu'ils n'a-
vaient pas présenté depuis longtemps. Corps
immobiles, visages attentifs, cette multitude
s'apprêtait avec une sorte d'anxiété à re-
cueillir une parole qui se fait rare, que tout
le monde sait éloquente, et sur un sujet au-
quel nul ne saurait être indifférent, pour peu
qu'il s'intéresse à la figure de la France dans
le monde.

M. Briand a donc commencé son discours
dans un silence impressionnant et, notons-le,
avec impartialité, dans une atmosphère de
sympathie que n'ont pu troubler, par la
suite, ni les murmures de certains radicaux
gênés, ni les grondements irrités de quelques

socialistes.
Dans _son argumentation comme dans sa

forme, l'exposé de 1.'anéienprésident du Con-
seil s'est divisié en deux parties l'une, d'or-
dre spécialement moral, national, politique.
et au cours de laquelle on a pu retrouver,
avec les hautes qualités oratoires de
M. Briand, avec son art de colorer, de nuan-
cer et de bien dire, sa remarquable intuition
des états' d'âme collectifs, ses facultés d'ana-
lyse, son goût de l'adaptation des principes
aux circonstances l'autre partie plus fa-
milière, plus documentée aussi, toute agré-
mentée de faits significatifs et de petites
pointes bien dirigées, toute ornée d'arabes-

ques malicieuses et de charmantes rosseries.
Puis. une péroraison grave, forte, pressante
un sérieux appel à l'esprit d'union. On peut
dire que cet après-midi Ni.Briand a prononcé
un de ses meilleurs discours il était en

pleine possession de ses registres et de son

clavier les quatre cinquièmes de la Cham-

PARIS, janvier. La Chambre continue
ce matin la discussion du budget des Affai-

res étrangères.
A l'ouverture de la séance, M. René Re-

noult, garde des Sceaux, répond à une ques-
tion de M. Chastanet sur les agissements
des banques plus ou moins véreuses et sur

les rafles dont les petits épargnants sont

victimes. Il donne à la Chambre l'assurance

que les Parquets suivent ces sortes d'affaires

avec toute la vigilance nécessaire.
M. Edouard Soulié, intervenant dans la

discussion du budget des. Affaires étrangè-
res, fait allusion, en passant, à des troubles

qui se sont produits dans le Sahara. Le pré-
sident du Conseil déclare à ce sujet

Il y a eu trois incidents sur le poste
d'Aïn-Sefra le courrier a disparu, une ca-

ravane a été attaquée; dans une autre atta-

que, trois caravaniers ont été tués. C'est à

la suite de ces incidents que le Gouverne-

ment, par mesure de prudence, a demandé

au roi des Belges 'd'ajourner son voyage.
Mais il ne faut rien exagérer; il s'agit là de

faits isolés qui ne sont dus sans douts qu'à
la cupidité de quelques tribus. Le remède

est dans le développement do nos compa-

gnies sahariennes. Le Gouvernement s'en

préoccupe et, en\tout cas, il n'y a là rien

qui doivent décourager les initiatives d'un

industriel français auquel le Gouvernement

tient à rendre hommage. (Applaudissements).
M. Edouard Soulié cout.inue. 11 déclare

qu'il est, par sentiment français, nettement

partisan du maintien des relations avec le

Saint-Siège.

Simples escarmouches

Sur une question du député de Paris, M.

Herriot déclare qu'il n'a eu aucune conver-

sation avec M. Mac Donald ou un membre

quelconque du cabinet anglais au sujet du

Vatican. Il dément aussi que la Petite-En-

tente ait fait une démarche auprès du Gou-

vernement français pour réclamer le main-

tien de notre ambassade près le Saint-Siège.

M. Soulié demande encore pourquoi 1 on

a rappelé si brusquement le général Wey-

gand et exprime l'inquiétude que lui inspi-

rent les intentions déjà manifestées par son

successeur, le général Sarrail.

On a dit aussi que. la France serait dispo-

sée à céder une partie de nos possessions

syriennes.*

M. BRIAND

bre, au surplus, ont él-é. conquis l'utilité,
la nécessité du maintien de l'ambassade, au
Vatican. mais la discipline de secte ne sera-
t-elle pas plus forte que la force même de l'é-
vidence ?

En tous cas, la thèse spécitlquement poli-
tique de l'importance nationale et interna-

tionale des rapports offflciels entre la Répu-

blique et le Saint-Siège est maintenant éta-

blie avec une solidité et un. éclat définitifs.

Du point de vue des principes, nous diffé-

rons nettement, on le sait assez dans nos ré-

gions de l'Ouest, de M. Aristide Briand.

Mais du point de vtie du gouvernement pra-

tique, nous ne pouvons que souscrire entiè-

rement à des formules comme celles-ci

c Nous n'avons pas le droit de faire un

geste de cette gravité sans faire le bilan des

avantages et des inconvénients moraux et

matériels qu'il nous vaudra.

« I,e Saint-Siège est une force immense

on ne mesure pas le potentiel d'un Etat à

sa puissance armée.

« Il vous faut une raison pour rompre,

et il vous la faut d'autant plus que vous

n'avez devant vous qu'une force morale

or, où est cette raison ? Vous allez troubler

LES DEUX SEANCES

M. HERRIOT. Il faut couper court à. ces

bruits dont aucun n'est fondé.

Oit les choses se gâtent
On entend ensuite M. Oberkirch, député

du Bas-Rhin, dire avec émotion le prix que

les Alsaciens et les Lorrains attachent au

maintien de l'ambassade du Vatican. Les

provinces libérées ne sont-elles pas d'ailleurs

encore sous le régime du Concordat.

M Herriot le conteste. Il se lance dans

une diatribe contre l'évoque de Strasbourg.

NI. Herriot. Si nous nous croyions en

régime concordataire, nous n'aurions pas to-

léré ces mandements. Nous nous sommes con-

tentés d'y répondre en promettant aux Alsa-

ciens qu'ils pourraient continuer à aller li-

brement dans leurs églises.

NI. Peixeger. Je voudrais savoir com-

ment vous nous auriez empêches d'aller dans

les églises?

M. Herriot entend^

quelques dures vérités

NI* FRANÇOIS. L'Alsace et la Lorraine sont

restées sous la menace de votre déclaration

ministérielle. La voilà, la cause du mal

Et le président du Conseil, gesticulant, to-

nitruant, s'écrie

J'en ai assez d'être insulté! Oui, j'en ai

assez! Je dirai ce que sont nos adversaires

d'Alsace. Je dirai ce qu'ils écrivent. On ver-

ra à quelles inspirations ils obéissent

aussitôt les élus d'Alsace et de Lorraine,

du chanoine Muller jusqu'à NI. Frey, qui

représente les protestants, se dressent à leurs

bancs, protestent de toutes leurs forces, ac-

cusent M. Herriot d'avoir jeté la division

dans le pays et le conjurent de renoncer à

son attitude.

M. Herriot. Je ne me laisserai pas in-

M. François. Et nous N'est-ce pas la

pire injure que de soupçonner notre patrio-

tisme ? Français, nous l'avons toujours été,

mais nous ne confondons pas la France avec

le Gouvernement actuel. (V'i/s applauduse-

mM.'SOBERKiRCH.Le fait certain c'est que

vous avez profondément divisé 1 Alsace. (J'ils

applaudissements
droite et au centre droit

exclamations A gauche)- Pourquoi donc

Vous ne supprimerez pas la

force morale que représente la Pa.

pauté. On ne mesure pas le po-

tentiel d'un Etat à sa puissance

armée.

Le Pape a accepté de se placer

sur le terrain de notre jurisprudence

laïque. Quelle raison avez-vous de

déchirer le pacte. ? »

•; du

Inutilement ce pays, et pour quel bénéfire ?
Ce n'est pas à la Répuhliqne à violenter Ifs
consciences. Sur vous, sur mni, la force spi-
ritnelle du Saint-Siège n'agit point mais
sur les familles de millions de catholiques,
elle agit de quel droit vous dressiez vous
pour la combattre ? Que diront ces rr>.iho-

liques répuhlicains, ces catholiques sociaux,
ce clergé qui n'ont pas voulut se laisser en-
traîner, dans un grand nombre de régions.
sur un terrain plus clôricnl flue religieux ?
Voulez-vous les obliger à se solidariser avec
les vrais cléricaux dans une ï itaille con-
tre In République ? Ft a l'étr. r ? Et. ce»
3i1 millions d'Américains, chevaliers de Co-
lomb. »

Nous pourrions reproduire encore- maintes
de ces vérités, de bon sens tombées tout à
l'heure des lèvres de NI. Briand. Mais il
faut se borner. Avec une justification objec-
tive et complète de la nécessité d'une am-
bassade au Vatican, retenions simplement de
ce discours l'impression qu'il a été vraiment
celui d'un homme d'Etat, réduisant à néant
la faible et confuse logomachie de M. Her-
riot et de son rapporteur. Ni. Ilenry Simon.

Au demeurant, d'une phrase brève et nette.
NI. Briand a parfaitement dégât: la position
constante, la position systématique du chef
actuel du Gouvernement, lorsqu'il lui a dit

bien en face, aux applaudissements de la

moitié de la Chambre « Un parti arrivé
au pouvoir n'est plus un parti, Monsieur le

président du Conseil. Il a la charge de la

France tout entière n.

M. Herriot s'est tu: le Cartel est resté muet

Pour la première fois depuis le 11 mai, le

club de nos Jacobins dégénérés reçoit un

coup profond et l'encaisse en flageollant.

L.-A PAGES.

avoir renié les promesses de M. Millerand

et de NI. Poincaré ? Pourquoi avoir méprisé
l'avis des élus d'Alsace? <Trïs fti'e/i).

M. Herriot (mélodramatique tourné vers

la droit, interrogeanl, à tne-tftc). Mai*

qu'ai-je fait ? Qu'ai-je donc fait ?

Lui seul ne comprend pas.

Dans le tumulte.,t
La discussion poursuivie au milieu d'un tu-

multe qui n'a pas cessé un seul instant, est

prolongée encore par des attaques de M.

Georges Weill contre ses collègues d'Alsace.

Il reproche au Bloc National d'avoir pendant

cinq ans, brimé l'esprit laïque.
Cette réplique de M. Rillart de Verneuil

donne le ton du débat « Voilà bien, dit-il.

les paroles d'un Juif et d'un franc-maçon

On imagine qu'elle bordée d'injures répond
à cette phrase 1 Et puis l'on parle d'autre

chose.
L'ne allusion faite par M. Oberkirch aux

abandons de Londres, déchaîne encore M.

Herriot, qui met en cause M. François Pon-

cet.
Dans une intervention très éloquente, la

député de Paris montre à M. Herriot qu'il

n'a pas su discuter avec les Allemands.

M. François Poncet. Voyez le résultat 1

un ministère nationaliste en Allemagne et la

redressement de tous les hommes de revan-

che (Applaudissements). Quand on parle aux

Allemands, il faut savoir parler haut et fer-

me. (Applaudissements).
M. HERRIOT. Je me suis battu à Londres

le dos contre un mur parce que l'ancienne

politique' de la France nous avait isolés.

M. François Povcet. Nous ne l'étions pas

plus qu'aujourd'hui. [Violentes interruptions
d (/anche).

Le président du Conseil dénonce d'autre

part à la majorité ce qu'il appelle le parti

pris de l'opposition. On applaudit sur les

bancs du Cartel. La discussion continue cet

après-midi.

Laséancedel'après-midi
PARIS, 22 janvier. En prévision d'un»

Intervention à la tribune de M. Briaml, un

très grand nombre de personnes rapidement

averties assiègent les abords de la Chambré

avant l'ouverture de la séance.



lé 'Ouest JEelaiP 23 Janvier 1925 «

A·l'ouverture, M.. painlevé1 annonce qu'il
a reçu trois demandes d'affichage présentées
par MM. Lefebvre du Prey, Charles Desjar-dins et François pour le discours prononcé
la veille par M. Louis Marin.

On vote. La gauche s'cet abstenue. Le
scrutin donne lieu à un pointage dont le
résultat sera proclamé' ultérieurement. Pen-
ùant le pointage, on reprend la discussion.

La protestation

des Alsaciens.Lorrains
M. Obfrkireh a la parole pour continuer

son discours du matin. Le député démocrate
alsacien reproche au Gouvernement d'avoir
éavcué la Ruhr. L'opposition l'applaudit fré-
quemment. « Monsieur le Président du Con-
seil, vous avez loyalement' tendu la main à
l'Allemagne.

M.. HERRIOT, Je n'ai rien sacrifié
M. Oberkirch reproche au Gouvernement

d'avoir cru il l'Allemagne pacifique t L'Al-
lemagne, dit-il, a répondu il vos espérances
par un coup de poing en pleine figure ».

.NI HERmoT. Je ne puis, laisser dire que
les élections nllemandes ont été un coup de
poing dans la flgure du Gouvernement fran-
çais. •

M. François. Mais si Mais si
-NI. Herriot. Je sais qu'il v a des diffé-

rences à faire entre tous les Allemands et je
sais que certains d'entre eux sont opposés
à toute réconciliation. La paix ne s'établira
pas d'un seul coup. Les dernières élections
allemandes sont meilleures que les précé-
dents (applaudisscntents à gauche, protes-
talions ti droite).

M. Oberklroh rarnnte l'échec des efforts
faits nar Wirth et nathennu pour démocra.
tiser l'Allemagne. '•

On s'agite il l'extrême gauche. An centre,
nne voix forte fait la leçon aux interrup-
ieurs.

LE général DE Saist-Just. C'est l'Alsace
qui parle (trés bien).

Ni dupes, ni victimes

ne sa place. M. le docteur Pdeiger, députa
d'Alsace, demande au Gouvernement s'il est
décidé A faire les efforts militaires défensifs
nécessaires pour conserver l'Alsace il la
France (applaudissements'

On pourrait croire le contraire en enten-
dant certains amis de M. Herriot

LE boctei'r Pfleiger. Nous voulons être
Français, mais nous ne voulons être ni du-
pes ni victimes (vifs ahplaudissements ait
centre).

M. Hkrriot. En Alsace, il y Il des hom-
mes qui s'appliquent à dénaturer les Inten-
tions du Gouvernement. L'intervention de
M. Pflelîrcr est presqnc outrageante pour
moi. L'Alsace ne cessera pas d'être fran-

çaise (applaudissements).
si nous avons récupéré l'Alsace, ajoute

M. Herrfot qui parle de plus en plus en
homme de parti l'Alsace arrachée à la
France par les crimes et les erreurs des
partis de droite. (exclamations, clameurs,
protestations bnu/antes) c'est à l'effort per-
sévérant de la République qu'on ]e d0it

M. Oberkirch rondin • L'Allemagne ne
reconnaîtra jamais le traité ».

L'orateur alsacien descend de la tribune
au milieu des vifs applaudissements du cen-
tre et de lu droite et d'une partie de la gau-
che..

M.Briandà la tribune
A cinq heures moins dix. M. BriancJ gravit

avec son habiturlle lenteur les degrés de la
tribune.

Il approuve pleinement, dtt-lt en débutant,
de. sa voix basse et posée, la politique exté-
rieure du gouvernement, qui a ramené la
collaboration cordiale avec les Allié*. A Ge-
nève, il a constaté < oui bien est rayonnante
la force nantie du la Franre ennemie de la
guerre qu'elle s'efforce de rendre impossible
dans l'avenir.

M. Briand. Si la France est forte maté-
licitement, c'est surtout par sa force morale
qu'elle peut jouer son rôle dans le monde.
(Applaudissements sur linéiques bancs à gau-
ehe. Ailleurs ou se rf serve). Cependant, il est
quelques points sur lesquels je suis on dé-
saccord ;ivcc certains de nie» amis.

M. Hri.ind ne vont pas se dispenser d'ex-
pliquer les raisons encore persistantes pour
lesquelles il n voulu, étant au pouvoir, re-
Vrcndie les teintions ,ivec le Paint-Siège.

Une leçon M. Herriot

M. Bhiand. Je n'aurai pas la lâcheté poli-
tique. ( ur c'en serait une, et. grande, do
ne pas dire pourquoi persistent, les raisons
pour lesquelles j'ai létubii l'ambassade, ie
veux vous renseigner sur (les fait. et je sup-
tplie le président du Conseil de ne pas faire
1k geste irrepanihle qui serait nettement coir
train' aux intérêts du pays.

Il y y il dos principes, (-'est entendu, dos
principes resperwibles niais un homme d'i>
tat nr se diminue pas on ne poursuivant pas
toujours l'idéal dans l'absolu qu'il avait cn-
trpvu cominp chef de parti.

M. Briand explique la situation aux laïques
de ce pays

Il faut aujourd'hui, dit-il, entrer dans tes
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UN FILS DU PEUPLE

Par la Baronne ORCZY

(Adapté par Louis d'Arven.)

DEUXIEME PARTIE

VI

Un fils du peuple

Comment avez-vous pu rester là il. croas-
ser -continu un corbeau, si vous
uvicz un remède ? lui reproclia-t-ll.

Parco que je n'étais pas encore sûr que
vous seriez disposé à l'etnployer, Monsei-

gneur.
J'en serai juge quand je le connaîtrai,

mais, pour l'amour du ciel, expliquez-vous
licitement, au lieu de prêcher.

Voilà, Monseigneur Roseinstein com-

i rend que son argent est en péril. Il n'a, en

réalité, aucune autre garantio que cette rnai-
son et il acceptera, je crois, t'offre quo je lui
.ii faite, un tiers du capital qu'il
dit vous avoir prêté.

-r- Un tiers, mais vous disiez à l'instant que
In damné, gredin m'a fait signer des' recon-
naissances s'élevant à florins

C'est exact, .Monseigneur. Ce serait, en
conséquence, 3C0.(KH)florins que.

Etrs-vouri t'ou, Kéniény, ou avez-vous
juré dr m'exaspérer ? jeta Bideskuty, dont
toute l'eispéranco joyeuse venait de sombrer
t ne seconde fois.

Je ne suls pas fou, Mons2ignour, et je

réalités pratiques, établir le bilan des avan-.

tagea et des inconvénients. Gumbetta a été

aux prises avec des difficultés de cette na-

ture, Challemel-Laoour également.

La liberté de croire

Et donnant à M. Herriot une rude leçon,
Ni. Briand ajoute d'une voix tonnante

Il a la charge de tous laa Français. (Applau-
dissements au centre.) Il doit mettre une co.
quetterie particulière h ne pas froisser les
citoyens qui professent des croyances reli-
gieuses. Il est des républicains qui ont des

croyances religieuses et qui veulent qu'on
les respecte (Mouvements). Il cst dcs mem-
Gres du clergé qui désapprouvent ceux des
teurs qui font de la politique militante. fAp-
plaudissements). Notre intérêt est de ne pas
obliger tous les catholiques se solidariser
dans une méme lutte contré la République
démocratique. (Applaudissements.)

Challemel-Lacour a fait lui même ,une
sorte d'acte de contrition à ce sujet S'il
cst dangereux, disait-il, d'inquiéter et de gê-
ner les masses religieuses dont les croyances
tiennent plus de place dans la vie de famille
que la politiquc, »

Une VOIX communiste. Rappelez-vous la
grève générale. (Exclamations).

M. Briand (souriant). Il y a longtemps
que j'ai rompu toutes relations diplomati-
ques avec elle. (/lires et applaudissements)

M. Briand invoque encore l'opinion cie Ju-
les Ferry sur la nécessité d'être représenté
au Vatioan ainsi que l'autorité de M. René
Coblet.

La clef est à Rome
II explique alors dans quelles conditions

l'Ambassade rrès du Saint-Siège Il été réta-
blie, puis expose les résultats obtenus par
l'ambassadeur ou'il a nommé

Si l'ambassade est iriutile, dit-il, quelles
raisons donne-t-on pour maintenir alors au
-Ministère des Affaires Etrangères, le con-
seiller technique qu'on se propose d'y Bais-
ser T » (Sourires).

M. Bruno. La clef d'un nombre ronst.
durable de solutions proposées l'étude de
votre conseiller technique est a nome.

Vous pratiquerez dojic la politique d'i-
solement dans un silence mortel. Vous serez
obligé, d'emprunter des procédés qui ne sont
pas dignes de la France. (Applaudissements
rl droite et au contre et sur tine partie des
bancs de aauche).

« Vous avez bien fait de reconnaître les
.Soviets. Vous ferez bien d'être partout. T.es
Soviets seront peut-être demain Iiome,
quand vous n'v serez plus. (Mouvements).

« Aller à Canossa ? Voila encore- une for-
mule bien moderne (Pires). J'y serais bien
allé s'il l'avait fallu. mais je n'y suis pas
allé mires),

Nos intérêts en Orient
M. Briand narle ensuite de nos relations

avec la Turouie et de la question du cruci-
fix dans les écoles.

M. Briand. S'il y avait eu impossibilité
d'accord entre la Turquie et le Pape, le con-
flit ne se serait cas réglé.

Dans la Rnhr, l'intervention demandée et
obtenue du Pape a eu son efficacité dans
certaine questions. Du fait qu'un ambassa-
deur n'a pas toujours réussi, doit-on conclu-
re que son poste est inutile? (Applaudisse-
mrnt s).

« Quelle sera la situation demain? Rup-
ture diplomatique? Non.

Vous ne supprimerez pas la force morale
quc représente la Papauté. On. ne mesure

•pairie potentiel, d'un Etat â sa puissance ar-
-niée (Longs applaudissements).

•

« Vous supprimiez les crédit» faute de
crédit, soit. Mais si le Pape ne supprime pas
son nonce, lui, dans quelles situation vous
trouverez vous? (Rires prolongés).

A Rome, il y a des cardinaux qui dési-
rent la rupture. Ce ne sont pa; les amis de
la France. Maintenant, supposons que vous
rendiez ses passeports au nonce. A quelles
protestations ne sorez-vous pas expose?

En ce qui concerne la Ruhr, j'ai tenu
I les engagements de ]non prédécesseur, je

souhaite, Monsieur le Président du Conseil,
que vous fassiez de même avec le vôtre.

Aucune raison de rompre

t Le Pape n accepté dc se placer sur la
terrain de notre, jurisprudence laïque. Quelle
raison alors de déchirer le pacte?
Kst-re respecter toutes les croyances que d'a-
dopter une telle attitude? (Applaudissement.
au centre et sur une partie des bancs de

•< Tant, que les choses ne sont pas irrëp:t-
rables, j'espère que vous trouverez une so-
lution. Dans tous les cas. vous êtes certains
d'être suivi par votre parti. La cordialité ne
résolut pas toutes les questions. (ftires). Ce
qu'il faut redouter, c'est le silence de la
mort.

e Prançois Ier, avec lequel vous avez cer-
tains points de contart (rij'es) avait conclu
un traité avec le Grand Turc.

.NI. Herriot. Je crois que c'est moi qui
suis dans les traditions de François ler.

M. BRIAND. Mais non. Lui n'a pas rom-

sais de plus, parfaitement, que vom ne pou-
vez pas payer en co moment ces trois ceit

mille florins, mais je peux les payer.
Andras ne s'était pas un instant départi

de son calme et il avait fait si simpleme ît

sa généreuse proposition, que Bideskuty, toat
il. fait incapable de comprendre cette nature
forte et concentrée, regarda avec une sorte
d'ahurissement ce jeune paysan qui parlait
de mettre en jeu une somme de cette impor-
tance comme s'il n'en faisait pas plus de cas

que d'une mesure de froment.

Je l'ai déjà, dit, Kéniény, dit-il avec une
ombre d" sourire, vous devez être cousu
ci'or. Malheureusement, vous paraissez :le

pas comprendre exactement ma situation. Si
bas que serait l'intérêt que vous me deman-

deriez, il sernlt au-dessus de mon pouvoir 'le
vous le payer, étant donné l'état' actuel Je
mes domaines.

Je ne pensais pas à préter, Monseigneur
mais. à donner, dit Andras d'une voix si
baisse que Bideskuty devina plutôt qu'il n'tfn-
tendit.

Visiblement, le calme qu'Andras avait

gardé jusqu'ic cette minute l'avait aLsolu-
ment abandonné, il était très paJe et sa vo'.x
semblait sortir nvec peine de sa gorge con-

tractée, les ongles de ses mains s'enfonçaient
dans ses paumes et les veines de son front
étaient gonflées à éclater.

Bideskuty le regarda un long moment, nie

comprenant pas.
Me donner ? Vous rtvez, jeune homme,

dit-il avec dignité, mais sans cette explosion
de colère qu'Andras avait redoutée. J'ai eu

beaucoup de malheurs, ces derniers tPmps,
c'est vrai, mais, grâce à Dieu 1 Je ne suis pas

,pu; il a au contraire étendu le cercle de ses
relations. (Rires).

Les éfecftons dernières ne sont.pas une
raison. valable pour accomplfr un geste ausat
grave. Ort te'demandera quelles sont vos rai-
sona. Il en résultera un affaiblissement mo-
de la Francc ».

M. Briand effleure un autre point le re-'
dressement financier de notre pays et les

campagnes qu'on fera alors contre lui. (Mou-
vements divers).

M. Briand. Ebilez de troubler inutile-
ment le pays.. Vous n'en retirerez aucune
avantage matériel ou moral.

« Sous la Hévolution les conventionnels

envoyaient un représentant à Rome avec or-
dre de se plier il tous les rites eu usage la-
has et ils exécutaient l'ordro parce qu'au-
dessus de tout ils mettaient la France. Soyez
prudents. Agissez avec d'autant plus de fus-
nce vis-à-vis du Saint-Siège que vous avez
affaire à une force morale. Je sais que M.
Herriot, dans sa conscience patriotique, cher-
chera et prendra la solution possible

M. Briand, en descendant de la tribune,
est.vivement applaudi au centre et gauche.

On proclame alors le résultat du pointage
sur l'affichage du discours de NI. Marin. Le

quorum n'étant pas atteint, il y n lieu de

procéder demain matin a un deuxième tour
de scrutin.

La 'discussion est renvoyée il demain après
midi. Demain matin, suite de l'interpella-
tion de M. Loucheur sur les logements à bon
marché.

J. MOLLET.

UN DEMENTI DE M. JONNART

•Paris, 22 Janvier. Interrogé sur IfS dé-
clarations faites jar le Président du Conseil
et lç rapporteur du budget des affaires étran-
gères au sujet de la suppression de l'ambas-
sade auprès du Vatican, NI. Jonnart a déclaré

qu'il était surpris de voir comment a été en-
gagée cette discussion. Deux ldits qui con-
cernent, soit sa gestion, soit celle de son
successeur, M. Doulcet, ont été mis en relief
sans qu'on ait pris la lneine de signaler les
résultats satisfaisants qui dépassent singuliè-
rement les solutions négatives, Il 's'agit des
deux œuvres de I;t Propagation de la' Foi et
de la Sainte-ICrifancc. Ce n'est pas en s'ai>-
puyant sur deux faits isolés, au lieu de .ion-
ncr un aperçu d'ensemble des interventions
des ambassadeurs qu'on peut prétendre re-
sumer exactement le rôle de leur-ambassade.
Encore une fois, M. Herriot a agi avec une
légèreté inconcevable,

LA DIRECTION DE L'OPÉRA

Paiiis, 22 janvier. Le Ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts vient de
signer un arrêté aux termes duquel le pri-
vilège de M. Houché, l'actuel directeur de
l'Académie Nationale de Musique et de Dan-
se, est renouvelé pour une période de sept
années.

LES POLICEMEN LONDONIENS

DEBARQUENT A PARIS

PARIS, 22 lanvier. Hier après-midi, à
16 h. 18, une Quarantaine de vigoureux gen-
tlemen débarauèrent gare du Nord où, pour
les recevoir, étaient accourus, astiqués et
corrects dans leur tenue sobre '00 gardiens
de la paix avant à leur tête M. Morain, Pré-
fet de tolicé en personne et les dirigeants
de la police municipale, qu'accompagnaient
d'autres aeents dont le bâton blanc, seule
arme apparente.. se doublait plus pacifique-
ment encore 'd'my instrument .de musique;'

Il s'agissait, vôUr.la police parisienne,
diacciwillir Ja délégation des polieemen
londoniens conviés par leurs camarades, à
toute une série de manifestations sportives
et de fêtes cordiale. Et fort protocolaire-
nient. la cérémonie se déroula. Entre une
haie de eardiens rendant les honneurs, les
superbes Anelais- défllèrent, cependant que
la musique des gardiens do la paix, qui se
produisait pour la première fois à Paris, ré-
pandait., sous la direction lia brigadier
Bleue, son chef, l'harmonie d'un Good Save
the Kinu, parfaitement exécuté.

Puis M. Faralicq, commissaire divisionnai-
re, en quelques mots, salua ses (!t.egues
anglais et présenta aux deux colonels chefs
de la police judiciaire et de la police à che-
val anglaises, les personnalités venues au-
devant d'eux.

Puis .aux accents d'un pas redoublé, An-
glais et Francais gagnèrent les voitures mi-
ses a. leur disposition.

Et la musique se disloqua, chacun de ses
exécutants avant rengainé son instrument
pour renrendre. dans les rues de Paris, la
surveillance Quotidienne.

Demain soir, match de boxe entre l'olicemen
el Gardiens de la Paix; samedi, niatdi de foot-
l'all; enfin, comrao dans tout voyiign officiel
di#nt! de ce nom, sont prévus acceptions à
]'Hôtel de Ville, banquet et gala dans un mu-
sic-hall parisien.

RE\SE1G.\EME\TS MILITAIRES

EnyaifeniO'iM?, sursis, permutation^, retraites, sou-

Eclair. Johndre 0 0rr. 60 on tîmliros-poste..

encore descendu si bas qu'il faille tendre la
marin iL un étranger

Non pas un étranger. Monseigneur,
dit Andras, faisant un effort pour s'exprimer
nettement, pas un étranger. non, mais un

proche, quelque chose comme. un.
Je no vous comprends pas du tout.

Bideskuty était sincère. Comment aurait-il

pu penser qu'un de ses tenanciers avait osé
rêver d'épouser sa fille

Andras domina sa nervosité et parvint à
retrouver cette dignité innée qui le plaçait
toujours, et sans qu'il y tâchât, au-dessus des
autres paysans du village. Instinctivement il

employa la forme imagée et poétique natu-
relle aux paysans hongrois, et qui donne tant
due

charpies
à leurs vieux lieds, tant d'origi-

nalité pittoresque et sentiineiftale à leur mu-

sique nationale.

Monseigneur, commença-t-il, la volx
raffermie mais gar'lnt une infinie doucheur

d'intonation, j'al dans mon jardin, à Kis-

faliu, un beau rosier qui reste isolé dans son
odorante splendeur. Ma mbre et moi n'avons

jamais voulu qu'on plantât quoi que ce fut

auprès de lui parce que nous pensons qu'au-
cune fleur n'est digne cie fleurir iL côté Ues
siennes. 11 est hi depuis plusieurs années,
devenant de plus en pliis beau et emplissant
l'atmosphère de son Irrésistible parfum. vrai
roi parmi les antre» rosiers que. dans son iso-
lement, il semble dédaigner. Or, voilà que
l'an dernier est poussé, je ne sais comment,
à côté de son pied, une petite touffe de mous-
se. Çont-ce les oiseaux qui ont apporté la se-
mence vulgaire aux pieds de la roine des
fleurs ? Ou bien la main divine qui prend
soin de chaque brin d'herbe 7

Quoi qu'il ou son, la plut modeste de

LA SITUATION.

ESPERANCES ET DECEPTIONS

Dans le discours qu'il a prononcé au fau-

' teuil, M. Pairilevé a discrètement

rappelé à la majorité qu'il aerait

puéril de croire aux solutions magiques, et

que des années seront nécessaires pour nt-
teindre les buts visés aux conférences de
Londres, de Genève et d'ailleurs. Parfois on
croit saisir des réalités et on n'embrasse que
de.la fumée.

Le Gouvernement anglais, après un échan-

ge de correspondances avec les Dominions,
constante 'que les circonstances rendent maté-
riel!«ment impossible la réunion d'une confé-
rence impériale chargé de discuter les ques-
tions relatives au protocole de Genève. Il est
certain d'ailleurs que plusieurs Dominions
refusent d'adhérer à ce protocole. Les sept
délégations ont cependant approuvé le pro-
tocole le 2 octobre, mais aujourd'hui nucun
des sept Etata ne veut ratifier ce vote. En
tout cas. l'application du protocole est re-
culée aux calendes. On en parlera à la ses-
sion de la S. D. X. qui va se tenir en mars,
mais on en parlera pour dire qu'on ne doit

pas en parler.
En somme, M. Herriot s'aperçoit qu'il n'a

point convaincu l'Angloterre, pas plus d'ait-
leurq que l'Italie et le Japon. L'accord sur
ces matières ne vaut que s'il est général et
nous voici, dépités et morfondus, devant le
fameux triptyque où sont écrits les trois
mots souverains ci arbitrage, désarmement,
sécurité

L'Amérique inspecte, n'intervenant que
lorsqu'elle a quelque profit à réaliser. Voici

qu'elle annonce une Conférence nouvelle sur
le désarmement à Washington. Et ceci nous

inspire quelque méfiance.
Oh attend la réponse de 'NI. Trondelonburg

relativement aux accords commerciaux frnn-
co-allemands. Elle ne pont pa.s être favont-
hlo. Les Allemands fout valoir a.stm'iPiis:>-
ment que les proposition* que nous leur
avons soumises manquent de base, parce que
nous n'avons pas de tarif définitif a leur

présenter. Ils savent que la refonte de notre
tarif douanier ne p?ut pas être votée avant
de nombreux mois. Ils ignorent quels seront
les tarifs, mais nous aussi nous ignorons les
leurs. Ce que nous savons tri1» bien, c'est que
les Allemands ont un désir d'attente, do chi-
cane, de résistance passive et qu'ils ne dé-
couvriront leur jeu qu'au moment qui leur

paraitra favorable. Certes, nous voici loin
du traite annoncé au retour de Londres.

P.-O. DOLBEBT.

M"1'VOUNE
PERD SON SAC A MAIN

Paris, 22 Janvier. Mme Voline. femme
du premier secrétaire de l'ambassade de l'U.
Il. i>. S. à Paris a. en traversant la place
l:happe, à la hauteur de la rue du Bac.
perdu son sac à main contenant une cen-
taine de francs et une alliance en or.

L'AVALEUR DE SABRE

'P
^V^LUl HT PEUR .iii^îi»

Montpellier, 22 Janvier. l.d jeune Ger-

spectacle d'un avaleur de sabre dans un cir-
(,uo à près de Bézier?,
est tombé d'un siège de 3« et s'est fracturé le
crâne.Son état est grave.

LE BRETON FUT VICTIME

DE SON IMPRUDENCE

Paris, 22 janvier. L'enquête ouverte pnr
M. Hf-nnequin. commissaire de pence de Lovai-
lois afin d'établir les causes exactes de la mort
de Jean Breton il'Evarzac (Finistère) dont le
cadavre fut reprouvé hier sur la vote ferrée.
u été close aujourd'hui..
Breton n'a pas été victime d'un crime. Ivre, il
errait dans les rues en llhutant. voutut ga-
gner la station la plus proche. Il suivit la voie
et eut la malencontreuse Idée de vouloir mon-
ter dans un train en marche. Précipité sur les
rails., il se fractura le crâne.

RAFFINEMENTDECRUAUTÉ
D'UNEBANDEDEPIRATES

New-York, 22 janvier. Owen Baker, pt-
raté et assassin, est poursuivi pour un crime
terrifiant.

toutes les verdures a osé s'installer d'elle-
même fi côté du roi du jardin, alors que des
plantes beaucoup plus belles avaient été
tenues dt respectueuse distance.

Bideskuty s'était à demi redressé sur son
fauteuil et roulait des yeux énormes; il se
demandait, sérieusement cette fois, st le so-
leil de midi n'avait pas un peu troublé la
cervelle de son visiteur.

Mais Audras, les yeux un peu vagues,
comme fixés sur un point invisible du salon,
continuait de parler, sa voix toujours douce
et comme attendrie prenant des intonations
de plus en plus chaudes. Toute l'âme de sa
raco semblait vraiment vibrer en lui à cette
minute et imposait il Bideskuty, quoi qu'il en
eût, cette sorte de respect qu'impose toujours
une passion vraie profondément sentie.

Tout d'abord, poursuivit-il. ma mère
voulait l'arracher et jeter au loin cette auda-
cieuse mousse pour la punir de sa présomp-
tion. Mais le petit tapis soyeux restait si vert
et si frais qu'elle lui permit de rester pendant
l'été pour protéger les racines du rosier
contre la desséchante chaleur du soleil.
puis l'hiver pour les protéger contre les âpres'
morsures des gelées, et, finalement, toujours.
Car, quelles que fussent les saisons, Il rem-
plissait fidèlement la mission protectrice que
les petits oiseeux, dans leur inconscient
prodigalité, on Dieu, dans sa grande bonté,
lui avait attribuée.

A ce point cle sa parabole, Andras vit que
Bideskuty commençait de comprendre et il
se hâta de conclure

Comme cette vulgaire mousse, simple
tapis pour les allées de votre parc, Monsei-
gneur, j'al osé, moi, simple paysan, élever
mes yeux Jusqu'à la voûte du ciel, plgs haut

Baker, son frère et d'autres Individus de
la même espèce, pilotaient dans les eaux de

la Colombie britannique un navire chargé
de trois cents caisses de liqueurs lorsqu'ils
rencontrèrent un bateau a bord duquel se
trouvaient deux marins, William Gtllis et
son fils. Les pirates attaquèrent immédiate-.
ment les deux matelots. La 'lutte fut brève
car les assassins étaient en nombre supé-
rieur.

Baker et ses compagnons attachèrent alors
le père et le fils au cAble de l'ancre de leur
navire de telle sorte que par le mouvement
même du bateau, les deux hommes étalent
tour à tour plongés dans l'eau puis rame-
nés h la surface. Ils ne tardèrent pas à être
noyés.

TRAIN CONTRE AUTO

Un mort, deux blessés

Cambrai, 22 janvier. Un train de voya-
geurs du chemin de fer à voie étroite du
Cambrésis a tamponné une auto au passage
i'i niveau de la rue d'Alsace, a, Caudry. L'un
des voyageurs de l'auto, NI. Jules Carton, de-
meurant à Inchy, a été tue, les deux autres
ont été contusionnés.

M. BESSONNEAU EST CONDAMNÉ

Paris, 22 janvier. La Chambre cor-
rei'tionnelle a rendu son jugement cet après-
midi dans le proies en abus lit' confiance in-
tenté à NI. Bessomioaii, ancien député de Mai-
ne-et-Loire, par Mme de la Moissonnière.
ttlle de l'ancien sénateur Cauvin.

.NI. Bessonneau était accusé d'avoir détour-
ne :i millions au préjudice d'une société dont
Mme de la Moissonnière possédait une gran»
de partie des actions.

Après plaidoirie de '%Il de Monzie et de
M» \'allies pour NI. Bessonneau, le Tribunal
a condamné ce dernier il G mois de frison
et francs d'amende.

La partie civile u obtenu francs de
dommages et intérêts.

LA FRAUDE DANS LES EXAMENS

FAVORISÉE PAR LA T.S.F.

Strasbourg, 2i janvier. A l'hôpital civil.
où a lieu actuellement le concours d'agréga-
tion de médecine, un a découvert un appareil
tle téléphonie sans fll, f·t ou conclut que cet
appareil aurait été installé pour favoriser une
fraude dans les examene;.

Grâce à un récepteur branché sur l'instal-
lation, un candidat pouvait ainsi, paraît-il,
recevoir, d'un complice extérieur, des rensei-
gnements utiles pour sa thèse. Le fraudeur
et son complice sont inconnu?. Le ministre
de l'Instruction publique aurait été avisé de
cette étrange affaire.

On procède actueilernent' une exrertise
technique afin de savoir si l'installation dé-
couverte pouvait servir au but indiqué.

THÉ CHAMBARD

te plus agréable des Purgatifs,
le meilleur remède de la

CONaTIPATIOW

L'Exposition Nationale du Travail

Les projets de M. d Moro-Giafieri

Paris, janvier. A la suite du succès
remporté par l'KXpctiition ttaticnale du Tra-
vail. malgré les imperfections de son orga-
nisatinu, Ni. de Moro-Gi.fferi, sous-secrétaire
d'Ktat u l'Knseigneinent technique a conçu
les projets suivants

Il se propose de nationaliser immédiat.
ment tous les contremaîtres des écoles prati-
ques qui se sont distingués. d'organiser pour
les coiiireiua.Itret; et les ouvriers des établis-
sements d'enseignement technique qui ont
été primas, iiinsi que pour leurs élèves qui
ont obtenu !es diplômes des voyages pour
leur pertnettfr <le visiter l'exposition. Cette
visito sera à lit fois un stimulant et un moyen,
de compléter leur éducation professionnèlle,
car il faut bien retenir que les œuvres admi-
ses iL figurer iL l'exposition nationale, alora
meme qu'elles n'ont pas été primées par la
jury supérieur, sont les meilleures des oeu-
de nos départements et de nos région.

:\1, de Moro-GiarTeri a suggéré l'acquist-
tion par les musées nationaux, départemen-
1 taux et municipaux, des œuvres particulière-
ment remarquables qui lui auront été signa-
lées par le jury supérieur.

Enfin, le sous-secrétaire .l'Etat de rensei-
gnement technique a envisagé la création
d'un musée où seraient rassemblés certains
des chefs-d'œuvre récompensés ce musée se
complèterait à iliaque exposition annuel!».

que tous les mirages de la fée Morgane, et,
harati les myriades d'étoiles qui y sont ac-
crochées, ils sont restés fixés sur la plus belle
et la plus brillante.

Cette fois, Bidcskuty avait tout à fait com-
pris. Il se levait d'un bond, les joues ttam-
bantes de colère, et sa main était levée, prêta
il. châtier l'audacieux.

Andras ne recula pas. Il courbait seulement
un peu sa belle tCte flère comme s'il tenait
pour reçu le soufflet mérité par sa présomp-
tionj Ce fut tout.

La main de Bideskuty retomba inerte à son
coté, ta flamme de colère s'éteignit dans ses
yeux pour faire place à une expression de
désespérance et iW.misère, et. retombant sur
son fauteuil, l'arrogant gentilhomme laissa
tombeur s,i tête dans ses mains et demeura
immobilo et muet.

Andras respecta quelques minutes son
silence, puis, de nouveau, il parla avec une
déférence respectueuse.

suivre).

AUXMARINSBRETONS
Nous Informons tes marins bretons ou')!! pett.

vent se procueer VOuest-fetatr de la rcurlon bn.
tonne chez nos déposltalrï» des portj suivantsA ?"•?"> chez Ni. Martin, îi. place Jean.
Bart: M. rarpentler. 3, place du Palals-dejustlca,
A ,?!"P'" chez af. Couder. 3. place du Puits.
Salé. An llavre cliei M. Neniltr. J. place Gam-
betta rt dans les bureaux de tabac. Aux Sable».
d'Olonne chez M. Limousin. Ilhraire. ta fl<v

chez M. Crezes. SI. rue Salnt-Yvon
M- Courtaud. Kl quel valln M. Geqty. 9, quai
Valln 11. BorlM. Il, rue du Temple. Arcachon
chez M. Chssneau. boulevard de la Plan.
A chez Si. Olive. 19, place
M. Bonnaud. 4, rue Adoiphe-Guiol. A tuent 1
chez M. Sourjrues, avenu. d'Aigrie (face la Post«kM Palfray. 61, quel Berlgny, Fécamp Mm* rr?
gent. au < Séntro 74, quai du Basais, fioulogat»
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PARIS, janvier, 1 heure du matin.

LE CABINETLUTHEROBTIENT

UNEGROSSEMAJORITÉ

AUREICHSTAG

246 voix contre 160

BERLIN. 22 lanvier. A la séance du
Reichstec. la deuxième série des discours

politiques a été ouverte par le socialiste M.

Hermann Muller, qui a annoncé que son

parti ne couvait pas prendre au sérieux les
déclarations modérées du chancelier, car,

a déolaré l'orateur, ce que Af. Luther n'a

pas dit. M. Westarp l'a complété. Notre parti
fera une opposition impitoyable au gouver-
nement. »

Parlant de la situation politique, M. Mul-

ler a demandé l'entrée de l'Allemagne dans

la. S.D.N.
Le deuxième ora.teur, le député nationaliste

et le chef svndicaliste M. Behrens, a déclaré

sans ambape que le gouverne™ 'nt actuel

était un eouvernement de droite très pro-
noncé. fldèle toutefois Il la tactique adoptée

par les nationalistes et qui consiste à bri-

Ruer les faveurs des masses populaires.
La rnotéon. avvrouvam la dcclnralioii gou-

vernementale a été adopiéc par 246 voix con-

tre 160.
It y a eu 39 abstentions.

UN MOUVEMENT PREFECTORAL

PARIS. 22 janvier. Sont nommés,:

Préfets
De la Côte-d'Or M. Zevort, préfet de arn-

etGaronne, en remplacement de M. Baudart,

admis à faire valoir ses droits à la retraite.

et nommé préfet honoraire

Du Tarn-et-Garonne M. Delaporte, sous-

préfet de 1™ claisse, mis A la disposition du

ministre des affaires étrangère
Du Tarn-et-Garonne M. Paisant, préfet des

Hautes-Alpes, en remplacement de M. Delà-

porte mis en disponibilité sur sa demandé

Des Hautes-Alpes M. Sibba, secrétaire jçé
nêral du Puy-de-Dôme.

Secrétaires généraux
Du Puy-de-Dôme M. Taviani, sous-préfet

de 2e classe, en disponibilité
Du Puy-de-Dôme M. Paul Bert, secrétaire

ancrai de Saône-et-Loire. en remplacement
de M Taviani, mis en disponibilité sur sa

dtmandu et appelé ;t d'autres fonctions

De Sa6ne-et-Loire M. Didkovslsi, ancien

-ous-préfet.

ECHOS PARLEMENTAIRES

L'affichage des discours

PARIS.22 janvier. M.André Hesse, député
de la Charente-Inférieure, a l'intention de

déposer demain uno proposition de loi contre-

dant il. interdire toute demande d'affichage
de discours prononcés à la Chambre.

LE REMBOURSEMENT

DES DROITS DE DOUANE

DES BLÉS ÉTRANGERS

PARIS, janvier. Le ministre de l'Agri^
culture vient d'adresser aux préfets une cir-

culaire qui paraitra demain à VOfliciel ut

qui prévoit le remboursement des droits de

douane pour la totalité des quantités de blés

étrangers mises en mouture et livrées à la

boulangerie.
Les agents désignés par les préfets seront

chargés du contrôle des déclarations et dea

livraisons.
Le ministre signale it nouveau l'intérêt qui

s'attache à l'incorporation de 8 de succé-

danés dans les farines panifiables et il in-

vite les préfets à donner des instructions

dans ce sens aux agents chargés du service

de la répression des fraudes.

UNE COLLISION DE TRAINS

PRÈS DE LENS

Trois blessés grièvement

F,ENs.22 janvier. Ce matin, en gare de

Loison-sous-Lens. le train de marchandise

5066 allant de Lille-Délivrance i Serqueux,

près de Rouen, a pris en écharpe le tram

de Voyageurs 2373 allant. de Lens à Armeu-

tières et transnortant de nombreux ouvriers.

plusieurs wagons ont été renversés et forte-

ment endommagés. Trois voyageurs ont été

blessés grièvement.

Les relations sont rétablies

entre la Russie et le Japon

Tokio 22 Janvier. Un communiqué officiel

annonce la signature à Pékin, ,1e 20 janvier, du

traite qui contient 1rs principes fondamèntaux

pour le rétablissement des relations entre la

Russie et. le Japon.
Ce traité comprend 7 articles. Le Japon re-

connaît condilionmHIrment les Soviets est ac-

repte la reprise tolale des relations diploma-

tiques. Les Soviets reconnaissent le traité de

Portsmouth. Les antres traités signés avant

1917 seront révises, de mOme quo le traité sur

les pêr.hiiws en Lp Imité comporte l'in-

terdiction de la propagande soviétique et l'en-

gagement réciproque de ne pas traiteur avec

une tierce puissance au détriment des parties
contractants. Les dettes russes seront l'objet
de négociations futures.

L'évacuation du Nord de Sakhaline par le

Japon aura lieu d'ici fin mai.

COSTA-RICA SE RETIRE

DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

PARIS, 22 janvier. La légation de Costa-

Rica a notiflé au secrétaire général de la So-

ciété des Nations que, conformément à l'ar-

ticle V du pacte, la République de Costa-

Fica K> retirait de la Société.

LESANGLAISSE RENDENT

A L'EVIDENCE

Les constatations de la Commission

de contrôle les ont convaincus

des intentions belliqueuses

de l'Allemagne

Londres. 22 ianvier. On s'attend à ce
Que le rapport définitif de la Commission de
contrôle militaire allié soit déjosé, sinoi: à
la fin du mois. tout au moins au début de
février .Si l'on ne connaît pas l'attitude res-
pective observée par les représentants alliés
au cours de l'élaboration de leur rapport, il
est possible cependant de dire qu'ils sont
complètement d'accord sur l'existence des
manquements.

On ne peut indiquer, d'une façon précise,
parce qu'aucune information officielle ou
officieuse n'a été donnée jusqu'à résent,
quel est le sentiment des milieux ri;.1. tires
anclais autorisés, sur les intentions priées
à l'Allemagne de préparer, dans vn temps
plus ou moins éloigné, une nouvelle g-ure,
mais il est permis de supposer qu ils ont
acquis la conviction, après l'enquête des
commissaires alliés, que les ispir^ilons de
l'Allemagne de 1914, ne sont l as abri. don-
nées et due les craintes qu'elles peuvent fai-
re naître ne sont pas vaines.

DEPECHESCOMMERCIALES
HALLESCENTRALES

Tari;, a 2 janvier.
ARTICWAIFTS. Du Midi, t5 à le cent.

KEUiHiRES. Tendance sans changement.
Pour les beurres en mottes on cote le kilo

en marchauds françals Xorniandlr, à l'G.7'O;

Brelasrnp. 10 à !t>50; en centrifuges Normandie,

BrMiifrnr, A 17.su.

Arrivages du jour kilos.

0BI.TS. Tendance. baisse de fr. sur

toutes qualités.
On cote par colis -de 1.000 oeufs le5 extras de

Normandie Il les gros à les

gros de Bretagne CIO à 590, les ordinaires i50

a

Arrivages du Jour 41.175 kilos.

TOOMAiGES. Camemberts Normandie, 150 à

300; divers. HO à Lisleux. Hottes à

lioiirnay, 30 à Il(); S'eufphâtel, 10 à Pont-

l'Kvequr. Il

Arrivages paie molle kilos, pâte sèche

l'ô.iiô kilos.

Barbues, 7 à lï; liais. a

harengs frais chalutier?, à à i; frats côtier; 2

il 4; homards vivants. 2Q à langoustes vivan-

les, i'î a 25; maquereaux frais, gros 6 à 7. il 1-8

ligne à 7; morues salées. 3 à 6; raies, à

sardines salées Bretagne, 10 à soles, 14

il tS; -huîtres portuguaises, 10 à 20.

VOUAJlUDEiS MORTIES. Canards, la Qièce
Rouennais M, Nantais 2t; de ferme, le kilo, 0;

dindes, le kilo Gâtlnsls et Tourstne, coqs 9.50,

poules 12.f0; du Midi, poules ILS»; oies en peau,
le kilo, pigeons, la pièce petits

moyens 5,_sros.7;_ pintades françaises, 15; poulets,
le kilo ^wéatw ïfc.rc,1 O&UnaJs 13.2t5, (Bresse

1S.25; congelés..11.54; poules Bretagne, Il.

BOURSE DU COMMERCE

SUCRES. Paris, 22 Janvier. ouverture.

Courant, février. 1S2, 3 de

février. 3 de mars, 1S6, 3 d'avril,

180 190.

Tous payés. Tendance faible.

Clôture. Courant, février. 181; 3 de

février, 183.-SO; 3 de, mars. 1S6; 3 d'avril,

Tous .payés. Tendance faible.

Cote officielle des courtiers assermentés, 179-

CAFES. Le Havre, se Janvier. Tendance

calme; ventes .sacs. Janvier, février.

11W.7-5 mars. avril, mai, i6i; juin.

KVS.5-0; juillet. H7..25; août, M.l.âS; septembre.

*3O; octobre, novembre, 419/5O; décembre,

4'13.3O.

COTIONS. J.e Havre. Janvler. Clôture.

Tendance Irrégulic-ro; ventes 2.700 balles.

Janvier, 568: février, 570; mars, 576; avril, 580;

mal, 5'fô; Juin, juillet. 5S7; aoot, 5'Ï3; octo-

bre, 57S novembre, STO; décembre. 575.

Mverpool, 22 Janvier. Cotonç américains.

Janvier, 12. 6i; février, mars. avril.

1:.75; mai. 1-2.Si2; juin, Juillet. août.

12.83; septembre, octobre, novembre,

décembre,

Sakcllarltiis. Janvier, févrler, 28.60;

mars. avril, 27.67; mal, 2'1.17; juin, 26.53:

juillet. 25.07; août, 25.TC; septembre, et

3 incotés.

HUJibES DE LIN. Paris, Janvier. Cou-

rant, les Nominal; février. 130 Nominal; mars-

avril, 432 Nominal; 4 de mai, Nominal.

HUILES DE COLZA. Paris, Janvier.

Courant, 475 Nominal; février. 475 Nominal; mars-

avril, 480 Vendeur; 4 de mai, 470 Nominal.

ALCOOLS LIBRES. Paris. Z2 Janvier. Cou-

rant. 485 Acheteur; février. iM à mars-avril,

Vendeur; 4 de mal, 510 Vendeur.

CiDREAILES. Paris, janvier. Blés. Base

rie liquidation, 132.2W; courant, plus-value

février report 2 fr. 50 Acheteur; mars-avril

report 6 fr. Acheteur; 4 de mars report 7.25.

Avoines. Noires: courant, février,

flfl.Mi; mars-avril. 4 de mars, f03.50 et

Diverses courant, Nominal; février,

98.S0 Nominal; mars-avril, 4 de mars,

Acheteur.

FAJtl.NES. Paris, 22 Janvier. iBaso de

liquidation. 1f0; courant. 160 Nominal; révrifr

report. 2 fr. Nominal; irfars-avrll report 7 fr.

Acheteur; 4 de mars report 8 fr. Acheteur.

MARCHÉ DE LA VILLETTE

PARIS. 22 janvier. (De nolre correspondant par-

ticulier.) Temps Printanier la boucherie Qui
redoute une température Plus douce et de l'humi-

dité, s'est montrée très Prudente dans ses prélève-

ments.

GROS BETAIL
La vente assez bonne au début de la réunion, à

des prix fermes, s'est peu peu ralentie pour finir

avec, difficulté, obligeant les détenteurs à des con-

cessions sur la marchandise un peu grossière.

33CEST7X*S

Les iKBiifs extra., des Llmousins-iCharentais ont

valu i io à i 50 la livre nette, et les normands-cha-

rollais, 4.30 à bons limousins, ch-ui Mais, pé-

rigourdins, dorachoi s, -i.'25 à -i.O; ordinaires de ces

provenances, 4 à 4.20; bons chaiollnis, niverrais,

bourbonnais berrichons, bourguignons, à

ordinaires, 3.8o a 4.M bons norma.nds, à 4.35:

ordinaires 3.&5 à bons salers du Centre et

rouges divers peu nombreux. 4.15 a ordinaires,

à 4.10; bons gris de l'Ouest, vendéens, parthe-

nais, choletafs, nantais, 4.06 il ordtnadres, 3.65

à 4- manceaux de Sarthe, Mayenne, Maine-et-Loire.

3.60 iL 'îT): pas de bretons; bœufs communs de

toutes races, 1 3.0O.

Génlsses extras limousines, cl-.arentalse». •«• à

4.65; normandes, cbaroilaUes, à mancelles,

c-holetaises, & 4.45; bretonnes extra!, à 4.35;

bénisses ordinaires, 3.90 a t.30; bonnes vaches, 3.65

à 4.30; vaches plus vieilles £t médiocres, à 3.80;
viande à saucisson à

Jeunes de ferme, 3.00 li gros, 3.15 à

Vente encore bonne aux anciens cours, mais bien

plus calme, la boucherie se montrant lentp dans

ses .achats.

Les veaux de sorte extras des meilleures Prove-
nances ont été faits par bandes, 6 à 6.30 la livre

nette, et jusqu'à 6.60 au détail; bons gâtinals,

Eure-et-Loir, Eure, des rayons de Nouancourt et

Damville, 5.90 à 6.30; ordnaires, 5.60 à 5.85; tou-

rangeauz de Richelieu, sainte-Maure, à 6.0

tourangeaux de Chtnon, Loudun, Loches. 5.50 à

5.95; champenois de bomllly, Séz3nne, Nogent-sur-

Seine, 5.60 à autres rayons champenois. 5.45

à 5.95; veaux A robe blanche, r>.io IL monceaux

d'Ecommoy, Mayet, Le Lude, Chateau-du-Loir, 5.60

à G.10; autres bons sarthols, j.45 à 5.95; manceaux
communs de la Sarthe, notamment du rayon de
Sablé ou de Maine-et-Loire, en provenance du Bau-

geois, 5.35 à angevins de Segré, ;t 5.76;

Orne, des rayons de Iraiglc ou Gacé. 5.35 i 5.sn;
Manche. 5.45 à 6; bretons dllle-et-Vilalne et Ci)-

tes-du-Xord, 5.30 à veaux de service, 5.10 à

5.50; petits veaux, 4 à 4.50.

Vente, plus difficile. La marchandise un peu fine
est recherchée, la grossière étant concurrencée par
les moutons allemands vendus aux Hs.'ies. re ce
fait Il s'est produit une baisse de 5 à 10 fr. par
tête sur la bonne marchandise, un peu forte, mais
la fine extra et l'entredeux ont 'rès Peu varié ou

plutôt se sont bien défendu»
sauf indication contraire. les cours ci-après s'en.

rendent pour animaux en laine.

Agneaux. Les agneaux extras. laitons des
meilleures provenances, et les Southdown ont été
vendus 6.80 à 7 la livre nette croisés. 6.70 à 6.90;

fieauce, lie de France, 6.60 à 6.S5; charmois, 6.eo

il 6,90; nivernais, bourbonnais, 6.40 a berri-

chons, 6.30 à 6.50; Sarthe, 5.80 à e. bourguignons
5.90 à 6JJ5.

Moulons. lie de France, à 6.85; charmois,
6.60 à 6.00; nivernais. bourbonnais, 6.40 à 6.60; ber-
rLChons, 6.30 à Sarthe, 5.80 a 6 Ce- bourgui-
gnons, 5.90 à

Moutons Ile de France Beauce, à G.?5 et
tondus. à 6; nivernais. bourbonnais, 5.60 G.05;
berrichons. 5.40 à Poitou, 5.70 a 6; Sarthe, 5.50
à 5.85; Charente. 5.20 à 5.60; limousins, 5.3o a

auvengnats mélangés de brebis, 4.90 i 5.30; bizets
du Plateau Central 5.IC à ">.1O, gascons aveyron-
nais, 4.90 a 5.40; albigeois tondus, 5.50 à 5.90.

Brebis. Beauce, lie de France. i.SO i 5.t0; ber-
richonnes, 4.75 à aveyronnaises, gasconnes.
à 4.90; Sarthe, à mères usées, il à 4.40.

Moutons africains de réserve, tondus, à 5.3t5.

PORCS

La vente a encore été difficile, mais moins mau-
vaise que lundi, les fonds de parquets s'étant plus

Bons porcs de pays gras 5.10 à 5.30 le kilo vif et
:parfois porcs maigres r,.co a 5.70: extra, r>.«0-
petite marchandise. i 5.60; gros gras et nourris-
seurs, 5 à ô.2O; coches, 3.30 à 4; porcs craonnais,
5.40 5.60,

ARRIVAGES

PAR DÉPARTEMENT
Calvados 20 bœufs, 10 vaches, 9 taureaux.
C6tcs-du-iïàrd -}i veaux pires.
Ilfc-ct-Vilaine 2o vaches, la taureaux, 50 veaux

3'ci -porcs.
Finistère rien.

Lotre.-lnfericurc 9 bœufs 3 vaches. taureaux,
539 porcs.

Morbihan rien.

Maine-et-Loire 50 bœufs si vaches, 10 taureaux,
veaux, 451 porcs,

Mayenne. 30 bœufs. porcs,
Manche 10 veaux, 101 porcs
Orne 30 boeufs, 10 vaches. ? moutons, porcs,
Sarshe 19 boeufs, 10 «-.ches, 8 taureaux, 295

veaux, 40 moutons, 320 parcs.
5n vaches, taureaux,

porcs.

COURS OFFICIELS
Cours de clôtura au kilo de viande nette
Les chiffres s'entendent de la manière suivante

amenés, invendus r\ cjua]., extras
Bœufs 1f6,' 12S; S.ÇOl 7.S0. 8.60.
Vaches ;6G, 4i. 8.20, 7.40, 6.30. 9.
Taureaux OîO. ld, 7, 6.60, 6.4ft. 7.3A-
Veaux CB5. 3, M..4O. il. 10. 9.80. tncoté.
Moutons 7.505 €S0. 13, 9, il..
Porcs zéro. 14. 7. lnco«é.
Cours approximatif au Kilo, poids vif. Les chiffres

s'entendent, de la manière suivante l'<\ 2' et

quai., extrais

Bœufs 4.92, 5,b3.
Vaches 4.92, 3.16. a 76.

Taureaux 3.70. 3JO. 4.53.
Veaux 7.44, r,Tf), incoté.

Montons 6.S0. 5.05. 7J3S.

Porcs 5.70, 4.00. incité.

MARCHÉS DE LA RÉGION

SILLE-I.E-GUILLAUME, 21 Janvier. Froment.

1%; méteil. sarrasin. avoine. S6: orge.

son, 68; pommes de terre. 32: foin les 5W1 kilos.

85; paille. 80; bœuf, le kilo sur r«eJ. va-

che, 4.20-3.10: mouton. M: heurre le kilo en gros.

1S; et en'détail. 13.S0; la douzaine.

poulets, la couple.

MiAYiElMME, janvier. Porcillon?, Il S.'O;

pommes de terre, les IO0 kilis, Il -II: ('hâta:-

(rne^, le ktlo, 1 à œufs, la iloU7,ain«. 6 Il

'beurre. le demi -Kilo, h 7 Sj; rromige de

iLlvarot, la pièce, A 4.50; cidre de pomme?,
la barrique, 5S à 70; foin nouveau. les 500 kilos,

H-5 'il 150; patlle, Il le-5; poules, la couple.
22 à poulets ordinaires, à 17:50; poulets

gras, ;oies grasses, le kilo, 7 à

canards, la couple, à pigeons. 7.50 à 8;

lapins domestiques, la pièce, 8 11.60.

BEI'ZEVILLE, janvier. On cote r beurre.

8.2.V8.5O-. œufs. patn. le kilo, porté

1.50 à partir du lendemain. Lait, 1.05-1.75 le li-

tre.

Fromages Pont-1'Evêque. la douzaine. 24.2.V

camembert, la douzaine; Livarot.

50 la douzaine.
Volailles Poulet%, la pièce: canards,

16-20 la pièce; oies des fermes Uu pays. pièce;

pigeons, le couple; lapereaux pour l'éle-

valge. la paire; lapins, 9-11 la pièce; lapins

de garenne, 5-7;
Poisson o'hiens de mer. 4.5O'6..V) la pièce: ha-

rengs frais, 0.95-o.50 la pièce: roussette. 3.50 le

demi-kilo; bars. coques, 0.50 la mesure; hu'-

tres, la douzaine: carrelet, i.5O-l."r>: mer-

lans, raitons. 1-2 pièce; rougets. 0.7&1.25;

raies, 3-5.

Légumes Pommes de terre blanches. et

le kilo; les rouges. O.65-0.7O: les blanches. O.SlVO.CO

le kilo- les rouges, o.65-o.70: carottes. 0.50O.60 le

dp.mi-Otilo- choux-fleurs. 2.?.V3.50 la pièce oignons.

ji.i60-o.70 le demi-kilo; petits choux, o.so-o.ao la

Bestiaux baisse sensible. Porcs gras.

le kilo; vieilles coches, le kilo poids vif;

cochons de lait, la pièce; vadhes. 2.OTO-2.50O;

veaux. 700 à 1.100.

Fruits Marche aux pommes à cidre mené ron-

dcment. L'exportation achète encore et demande

devant des offres sensiblement dtminuées.Cours de

3-3.50 la rasière, tandis que le cidre vaut de 28 il

32 fr. l'hecto! pommes i couteau, la dou-

zaine châtaignes, le ilemt-kilo-, marrons.

DUCEY, 20 janvier. Beurre, la livre. 7.5O-7.A

reuis, la douzaine, poules, le couple, 24-

•26; poulets, 18-20; porcs de lait, la- pièce.

cidre de table, le degré. 5; cidre de distillerie. le

degré, 3; laine de toison lavée. le demi-kilo, 10.

SAINT-LO, 22 janvier. La Fotro de Pcrcy.

La foire de Percy a été très animée. On comptait,

environ 900 animaux, dont plus de taureaux.

Les acheteurs étaient des Wns nombreux, Us

étaient venus de tous les départements normands·

de la Bretagne, du centre, etc. Les cours étaient

très éJevés et des ventes d'animaux très ré.muno-

ratrlces Dans la meilleure sorte, les prix des re-

producteurs mâles varient «ntre Ifs 3.000 et

Dans la qualités moyenne, ils sa payaient de

a :>.ono francs. Les Inférieurs se vendaient de l.soo

i'1A la gare de Vltledleu. l'animation fut très

grande au moment de la livraison des animaux.

De nombreux wagons ont été chargés.

SAINT-HILAIRE-DU-HA,RCOUET
21 Janvier.

Bon marché, assez bien approvisionné, Vente la-

'elle. La baisse est presque générale, eüe est de

0.30 à 0.50 par kilo sur les veaux. a 0.40 sur

les pprcs gras; de a 39 francs, par tête aur- les

piétons; de 5 a 40 lrancs sur les porcs de lait;

de 0.50 a 1 franc par douzaine sur les œufs. Au-

tres cours sans changements.
On cote le kilo sur pied boeufs et vaches de

boucherie. Il 4.30; veaux. .i 7: moutons. 4.3o

à 5.tO; porcs srns. 4.70 à 4.S0: Piétons, la pièce,

VOO iL porcs de lait. 75

Poulets, la couple, A 31; canards. 20 à 26.

oies, la pièce. 18 fi. lapins. 8 i 2-2-. lapereaux,

beurre, le kilo. oeufs, la dou-

talne, pain, le kilo, 1.45.

INFORMATIONS

DECLAMATIONS D'ASSOCIATIONS. Batterie

des Tambours et Clairons des Anciens militaires

d'Angers, siège social. Café Boussard. à Angers;

Patronage Saint-Joseph, but Education i|>opulai-

re, siège social Immeuble du Patronage Saint-

Joseph, a La Chalze-le-Vicomte (Vendée): Tennis

Club Luçonnais ayant pour objet la pratique du

sport du lawn-t?nnls et dont le siège social est à

Luçon, en l'Etude de M' E. Salés, notaire.

DANS L'ENREGISTREMENT. Xcn-*ations et

mutations. M. Boursicot, conservateur des Hy-

pothèques de lr classe, à Château-Gontier. est

nommé conservateur de l1" classe, à Xeufchateau

latine-Inférieure). M. Lemouzy, receveur de

crasse, à 'Ploudalmézeau (Finistère) est nommé

inspecteur adjoint dans la Haute-Marne: M. B.i-

ret. receveur de classe ,à Sartilly (Manche) est

ucmmé inspecteur adjoint sans résidence fixe. M.

Rieutord. receveur de classe, à Touroure (Orne)

est nommé receveur-contrôleur au contrôle cen-

tral à iParis avec traitement de francs: M.

André, receveur de 5' classe, à Sarzeau Mor-

bihan! est nommé receveur de Il classe, à Muzil-

lac (Morbihan); Mlle Toulleaux, auxiliaire, a

Janzé (Ille-çt-Vilaine) est nommée dame employée

d'enregistrement de 6' classe, à Saint-Lô iMan-

che).
Hcccveurs de 5' classe, élèves d la. 4* dusse.

Semonin, à Rochefort iMorbMian); P<immereau,

à Voyant (Maine-et-Loire Tilly. à Belle-Ile (Cô-

tes-ilu-Nord>; ^Bouyssy. à Bazoches lOrne); Ruaiaps.

à Le Mcrleraul' !Orne): Peyrouzet, au Grand-

Fougerny (Ille-et-Vilaine!; Bon, à >olrmoutier

fVendée1; Rocher, à Guer (Morbilian): Guillaume,

à Chltenugiron (IlIe-et-Vilsine!; Orcel. à Carrou-

gcs (Orne); Farenc, à Snint-Mnrs-la-jaiUe (Loire-

Inférieure); Met. à IPluvigner iMorbihan): Du

Bois à S3int-Sevrln Plouguenast (Cotes-du-Nord);

Mcrgier. à Villaines^la-Juliel (Mayenne:; Laffar-

gue, à Barenton (Manche).

DANS LES PREFECTURES. Désignation de

vice-président dc Conseils de Préfecture. Sont

désignés pour remplir pendant l'-année les

fonctions de vice-président du Conseil de Préfec-

ture de leur département

Calvados. M. Delangle; Côlesdu-Sord M.

fiouingnenet; Finistère M. Meheudin: llle-et-Vi-

tafnr M. Bernard; :'or. Vautter:

Mai ne cl -Loire M. Mord; Mouche M. Aron;

Mayenne M. Piadelle-, Morbihan M. Perony.

Orne M. Eon; Sarthe M. iBerthon; Vendée: M.

Borion.

JUDICIAIRE. Par décret en

date du 21 janvier, soht nommés juge il Mor-

laix, M. Crenn, juge d'instruction à Châteaubriant:

juge à Ohateaubriand, M. Simonneau. juge sup-

pléant rétribué du ressort de Rennes.

L'st chargé pour trois ans des fonctions do 1 ins-

iruction au Tribunal de Morlaix-, SI. Crenn.nom-

mé ju"e au sièee par le présent décret: Ni. Goi;-

hier. substitut n La R-the-sur-Yon. est nomme

en la même qualité it Ansunlfirne.

D\NS LES P. T. T. nans la liste cra<Jniissinn

au loncoui'S des et S2 août pour l'emploi iin

dames employées des P. T. T.. nous relevons le

nom de Mlle Nicole Suzanne, de St^Brieiic. classée

1 dans la région de (Rouen avec le numéro 7.

MEMENTOJUDICIAIRE,
ADMINISTRATIFET MILITAIRE

Bénéfloescommerciaux
L'évaluation des bénéfices industriels et commer-

ctaux obtenue conformément aux dispositions de

l'article 6 de la loi. du 31 juillet par l'ap.pU-

cation au chiffre d'affaires d'un coefficient /PPro-

prié, doit s'approcher autant que possible du bé-

néfice effectivement réalise et on ne peut la con-

sidérer comme une estimation forfaitaire et défi-

¡Par suite. lorsqu'elle est reconnue Insuffisante,

elle est susceptible d'être rehaussée par voie d im-

•nnsition supplémntaire établie dans les dclais pré-

vus, «'est-à-dire dans l'année même au titre île

laquelle est dû l'impôt ou au cours des cina an-

nées suivantes.

Droita de circulation

Il résulte (les dispositions de la loi du ?2 février

nue les récoltants ne peuvent déplacer 'es

fruits à cidre hors du canton «le rccolte et des

rantons limitmphes, mfme pour leur usant- v<r-

sonne, ou'en acquittant le droit do circulation

sur ces fruits.

Retraités proportionnela

Pour l'application de la loi du ti ;ivrll sur

les ipensifins civiles et. militaires, les retraités pro-

portlonnels en vie, au Jour de la promulgation de

la loi. bénéficiant des dispositions du titre TV de

la loi, n'ayant pas repris de service de guerre,

ou non pourvu d'emplois civils donnant drnit a

pension, laisseront droits à pension a leurs avants

cause, s'ils Justifient au décès, des conditions de

durée de mariage en activité prévues.

TIRAGES FINANCIERS

du jeudi 22 janvier 1925

VILLE DE PARIS I892. Le numéro est

remboursable par too.ooo francs.

Le numéro 3i3.VM est remboursable rar fr.

Les deux numéros suivants sont remboursables

par francs 181.135, 277.066.

Les 30 numéros suivants sont remboursables cha-

cun par franc*
I6..V2? W.fKO

11(1!>6O117.919 200.66a

-i62.7S.i- -ili.57a S00.791
-iO9.362

55I.3S1 !\SI.'208,
numéros sont remboursables au pair.

COMMUNALES Le numéro est rem-
bourse par 100.OX)francs.

Le numéro est remboursé par lO.oco fr.

Les li numéros suiwnts sont remboursés chacun

par francs 7.i.onr>, itss.ViO. sen.9».
1.U0.711, 1.Ï73.O<B,I.W9.615..776.877,

1.M7.2W.
Les iflo numéros suivants sont remboursés cha-

cun par 500 francs
6S.&1S S0.M3 Si.»i7 13S/Ô9

1W.486 1<».I>21 '21-2.99i

•>21 0f« ÎÔO09! J61.7J4 :67.<lf>6 -27i.567 X15.S45

.«t'&l 3855.aiô -i6S.4;fi
;-JI 099 59S.8C8

W3.607 6M.435 616.0-ÏJ «X>.r*b

SOS237 .S68.613 S85.ïi6 917.?O4
99O.-r72l.OnS.vii

l.lll.W»

11V5C87 I 1RJ.0»

l'lS!ï'0IS 1 -21594G i.217.50^ 1.-M5.1G?1.270.23|v1.3O>.n6:J
l'«073î I 365.40S t.36-2.Wn l,372,S6ô l,'i«J.C3S
1 V9 474 1 45S81!) 1.>40.6:O 1.5.V>.5.>i

l.a»..T» 1.C4018' 1.6-V2.366

lW74S '.676.336 1.8IK.524 1.8C4.711

1S3906-2 1.SB3.4O6t.907.317 t.916.57

che, l'Océan et la Méditerranée; assez forts, en

Bretagne.
Les maxima de la veille ont été de 1' à Parls,

Orléans; 2 à Tours: 3 3. Argentan: 4 -i Dijon, Nan-

cy 6 il Brest, Nantes; 8 à Strasbourg: 10 a Poitiers;
12 à Bordeaux-, H à Perpignan. Montpellier; 15 à
Toulouse; !G à Clermont; 17 à Marseille, Nlee; zéro

Beauvais: à Chartres.
Les minima de la veille ont été de il. Paris,

Orléans. Dijon; –6 Lyon; –3 à. Chartres. Stras-

bourg. Tours; –2 a. Metz; l à Nantes. Nancy;
zéro a Bourges. Clermont: à Marseille: 3 à
Brest: 4 ft Bordeaux: j a Limoges; 6 Nice.

Pluies des *-)4heures, a 7 heures le 22 janvier a
néant.

Ce matin, beau temps général, brouillard à l'Est,
au Nord-Est et dans la région parisienne.

8 h. 17

Cherbourg

!¡ Il, .¡()

.· 03

rBrest
2 h. 46

'2 Il,10 2 h. e

Lorient-

Vannes 4h. 30

:antes
h. 52

Splendide excursion collective

sur la côte d'Azur

Défilé de Sa Majesté Carnaval XLVII

ITIN£RAIRE

Hennés. Santés, L'ion, Marseille, Nier. Menton,
Monaco, Monte-Carlo. Anlibef. Cannes, Grasse, Le,

Gorges du Loup, Marseille et retour. ,.«

AVANT PROGRAMME

le, joib. Dénart de Itennrs dans l'après-midi

pour prendre à S'antcs lo rapide de h. 13 direct

pour L'jon.
»• jour. Arrivée a Lyon IL il h. 10. On sera

attendu la descente du -train par le guide ac-

conipagii.ifeur du voyage. Déjeuner au Buffet de

ti/o". Continuation ensuite. Passage à Marseille.
Dîner en route et arrivée à M<e dans la soi-
rée. Conrluite et installation a l'hôtel.

3' jour, Matinée libro iL Mce pour se reposer
du voyage. Après le déjeuner, départ en autocar
pour l'excursion à Cannes en passant par Juan-
les-Pins. golfe Juan et Anllbes.

jours. Journée â Sice u la libre disposition
des touristes.

jour Départ le matin en auto-car par la
route de la Corniche pour Menton ïiléjeuner). Mo-
nao et Monte-Carlo (arrêt). Bccultett et Ville-

GojorR. Journée ;'i .Vice sans programma pr4»
vu. Défilé du Carnaval.

T jnra. On fera en autocar la suptrbo excur-
sion des Gorges du Loup. Déjeuner au Pont Vu

Loup. L'aprés-midi. on continuera jusque Grasse.
où Ion visitera une distillerie de parfums, retour

-Vice pour diner
S' jour. Après le déjeuner, dé·part pour Mar-

seille, nù l'on arrivera avant le dîner. Conduite at
Installation a l'HOt»!. Dîner

JOUR. Visite de la ville et du port en 'tram-
way, ascension à Notre-Dime de la Garde; déjeu-
ner d'adieux et conduite à la gare pool' le retour
individuel.

NOMBRE D'ADHESIONS LIMITÉ

Prtx par personne en l'« clase. fjaoe»;

classe. francs: 3' classe. franc

Comprenant tous les frais, Le*

billets de chemin de fer dans la classe choisie:

les repas en route sans boisson? le séjour

dans les hôtels (chambre, éclairage!: 4* les trois

repas par jour: j' les places d'autocar pour les

excursions; 6' la conduite de la gare aux hôtels

et vice-versa; 7' les taxes et pourboires; les

soins du gui<lo accompagnateur.
Le premier repas sera, le lundi i Lyon et te

dernier, le lunch ;i Vnr*eill*

Adresser les adhésion à "SI. le Directeur du
service des « Voyages pour tous bureaux de

T.e départ aura lieu le février- Les adhé-
sions seront reçues jusqu'au 30 janvier.

Des milliers

de personnes possèdent des montres

UNIC
et chaquejour en augmzntel. nombre

C'est
la meilleure preuve

de l'excellence de leur fabrication*

Chaque hiver

je toussais
Dès les premiers froids ou à la moindre humidité,

ma gorge se congestionnais, mes bronches s'engor-

geaient et je traînais pendant plusieurs mois d'angine

en grippe et de rhume en bronchite. Mais je me sois

décidé à SuivTe l'hygiène qui a déjà sauvé des milliei»

de faibles des bronches: je prenais, le soir, deux cnil-

lerées de PECTORAL RIGHBLET, à action renforcée, et

dans la journée j'usais fréquemment de la PA8TILLB

RICHELET, véritabla potion sèche, qui permet
tantde

tousseurs invétérés de passer les mauvaises saisons sans

souffrir. C'est ainsi que j'ai repris goût à la vie et que je

ne sais plus ce qu'est même un rhume de cerveau. Qu.

tous les faibles des bronches fassent comme moi.

Toutes phaniuctes la Putillo Rkhelet, 2 fr. 96 la bolU; h

Pectoral Rldielct, 5 fr. 96 le flacon. Envoi de 2 bottes de ruj£

le* et d'un flacon de Pectoral, franco, contre mandat de D-. M

adressé i U. Richelet de Sedan, 6. tne de Belfort, BajroaM (B.-P.»



L'AGENCE HAVAS A CAEN

Caen, 22 janvièr. Installée à fautes de-

puis un certain nombre d'années déjà,
comme elle est représentée un peu partout
en France l'Agence Havas vient d'ouvrir

également à Caen une nouvolle succursale
A cette occasion, mercredi soir, l'un de ses

directeurs, NI. Léon Rénier fils, était venu

de Paris pour recevoir les personnalités du

monde de la Presse, du Commerce et de

l'Industrie qu'il avait invitées dîner. Sous

sa présidence la réunion fut charmante et

empreinte de la plus cordiale intimité.

Au dessert, M. Mary, qui, en raison de ses

éminentes qualités de technicien de la pu-

blicité, a été choisi pour diriger le nouvel

établissement, excusa quelques absences. Puis

A L'AMICALE DE LA POLICE

DU MANS

S'échappant un instant de leur pénible ser-

vice quotidien et ai ces. continuels dangers,

nos braves et dévoués gardiens de l'ordre pu-
blic se sont réunis mercredi soir en un buu-

quet, au cours duquel ne cessèrent de règner

la cordialité et'l'entrain.
Ce fut, aussi, l'occasion, pour NI. Gnaut, le

nouveatt et sympathique commissaire central,

de prendre contact avec tout son personnel

et, disons-le de suite, ce contact amical fut

prometteur d'heureuses espérances pour l'u-

venir.
Une soixantaine de convives, parmi les-

quels cle charmantes dames et jeunes filles.

Remarque! M. Boucher, i'.djoint, rupresen-
tant la Municipalité M. Enaut, coininisfiain:

.central MM. Rovlté, Coquin et Pinot, com-

missaires de police MM. Passe, président
Médard et Jiicquenod, vice-présidents I.ans-

pach, secrétaire de l'Amicale Ni. Cûmpnin,
trésorier, souffrant, avait du se faire excuser.

Au dessert, NI. Passe, d'excellente façon.

après des remerciements ù tous, dit le plai-
sir éprouvé par les agents de tous grades de

la police municipale, de se trouver réunis

avec leurs chefs, adressa les souhaits de bien-
venue du personnel il M. Knaut, et leva eon

verre à la prospérité de l'Amicale et en l'hun-

neur du représentant de la Municipalité, du

Commissaire central et des Commissaire
d'arrondissements.

M. Enaut, en termes parfaite, dit quelle
agréable inauguration de ses fonctions était

sa présence à ce banquet familial, remercia
l'Amicale de l'y avoir convié, indiqua son

ferme espoir de voir cette tradition continuée,
rappi'lu l'intérêt qu'il portait iL tous les grou-
pernent.s corporatifs constitués en vue de
soutenir les intérêts et de faire aboutir les

justes revendications de tous.
Le (:commissaire central termina en sou-

haitant voir l'Amicale se développer dans le
hon esprit qui la régit actuellement et assu-
ra tous ses collaborateurs de sa. plus grande

M. Bouche* ^félicilu 1-e bureau ée l'Amicale
de« résultats obtenus, asaura que la Munie!-

l'alité était, autant que la population man-
celle favorable aux agents de la police mu-

nicipale, toujours si dévoués et auxquels on

peut, sans cesse, demander de nouveaux
efforts, souhaita au nom de la Municipalité,
la bienvenue à M. Enaut, qui, dit-il, a l'heu-
reuse ihance d'être entouré d'excellente col-
l.ibnrutours'.

C'e.si au nom de ces collaborateurs que
NI. Coquin. nmiinissain' du 3" arrondisse-
ment, termina In série <U'6 aimables allocu-
tions en affirmant ait Commissaire central

qn'il pouvait compter sur le dévouement de
tous.

La parole fut ensuite donnée aux chan-
teurs. Tout- il tour, Mlle Kroissard, MM. I.e-
roux, Froissard, Nourry, Leroux, Coquin.
Clnuniié, lîmicher d'autres encore, tous ex-
cellents, se firent entendre pour le plus grand'
p!ai.-ir des convives 'qui les eu remercièrent

par «le clii'.lrureux applaudissements.
Et. l'on se sépara, avec regrets, alors que

minuit était sonné, ilé.ii'i, au beffroi de Saint-
Benoît. en SI' promiMUiut. le si; retrou-
ver au bal par de la Police
du Mnn:. nu profit «le sa Caisse do secours
et de l'Orphelinat de la Police de Franco et
des Colonies-. Ii. P.

POURL'OEUVREGRANCHER

'Mardi, on la salle tirs fêtes de la V>!o, la
Sedinn Manei'llo de l'Union des Grandes Asso-
ciations donnait. une suln'o <le bienfaisance nu

profil de niKuvre Gr.injhér qui lullo, de fi
heureuse f.-içnn contre la tubercule, tueuse de
tant de petits t'iifanls.

L'assistance, très choisie, était fort nom-
breuse.

tlcrmarqué presque tous les membres du
Tribunal et du Bnrrenu douleurs, les
fonctionnaires et lmauMiup d'officiers.

La soirée délutait par une conférence de M.
Bouvier, avocat, sur Madame de Fondvlllc et
.'s société inancejl? au

M. Renard, président {le la section de
l'Union d<-s Grandes associations présenla le
conférencier en termes parfaits. Les Grandes
Associations, dit-il, ont voulu choisir quelqu'un
rie chez nous pour parler de l'histoire locale,
c'est ainsi, qu'après le concours de M I/Kleu,

nous aurons, aujourd'hui, le plaisir d'entendre

.NI Bouvier.

Apres avoir souligné la part revenant dans

cette évocation de Mme de Fondville à M.' Ro-

bert Priger, à -NI. le chanoine Ledru et A M.

d'Espaulart qui nnl tant éludié l'histoire du

Mans, M. Houvicr entre dans lit vif de snn su-

jet. La Société. qui nous intéresse, dil-il, était

encore commandée par la noblesse revêutc des

privilèges qui lui conféraient une suprématie
indiscutable. Et le conférencier examine, r.n

détail, celle noblesse, noblesse de cour, noblesse

rurale, noblesse d'argent.
Au Mans, le salon, centre des nobles cita-

dins, était le salon de Mme de Fondville. C'était
lui qui donnait le ton Il la société mancelle et
c'est de lui que partait et rayonnait le mou-
vement de la Cité.

La Marquise occupait, cet égard, une grosse
situation. Elle était la reine incontestée de la
betle société.

L'intérieur du logis 'était almable, Accueil-

tant, coquet, luxueux même, mais sans mau-
vais gflOt.

L.i mnttreqsr de maI* on, belle, charmante, en
faisait tes honneurs avec grâce et finesse.

C'est de ;1. salon que partait le tourbillon
mondain. C'est chez elle que se décidaient, que
e'orjanîss'ent les fétes nombreuses de l'hiver.
M. Bouvier nous d(jnne d'agréables détails sur

Ni. Léon Renier fils, en un toast plein d'hu-

mour, remercia ses invités et dit les motifs

qui poussent 1.'Agence Havas il. décentraliser

do plus en plus ses services mettre il la

disposition der> industriels et commerçants

français la science de spécialistes avertis,

afin d'aider au développement de leurs af-

faires. et faire eu même temps les affaires

du Pays.
Nous nvons reconnu autour de la table,

fet du Calvados, le Maire de Caen, les prési-
fet du Calvados, le Maire de Caen, le prési-

dents du Tribunal et de la Chambre de Com-

merce, le directeur régional des P.T.T., nos

confrères de Caen et de la Presse départe-
mentale, M. Gautier, des services parisiens
de l'Agence Havas, etc.. etc.

1.a direction de l'Ouest-Eclair était repré-

sentée par M. Frédouët.

cseftHos, Irurs fasles, leurs conséquences par-

fois, leurs suites souvent.

En remue-ménage au Mans. Ce sont les

Dragons de Monsieur qui arrivent. Et cela nous

vaut d'heureuses descriptions, des présentations,

des réceptions organisées en cet honneur. Mais,

si les officiers sont élégants et gracieux, les

soldats ,le sont beaucoup moins. Ils boivent et

mangent bien, parfois trop et, alors, font du

bruit toute la nuit. En 1783, ils partent. Ce n'est

qu'en 1788 que l'on volt, à la suite de péti-

tions, arriver un nouveau régiment Chartres-

Dragons dont le séjour se déroula dans une

sympathie jamais troublée.

,.NI. Bouvier nous montre ensuite le Clergé.

Clergé mondain. panlé et poudré, curé «le cam-

pagne, parfois éleveur et maquignon, vendeur

de chevaux ou de bestiaux que l'on volt dans

les marchés.

De la Chapelle, nous passons au Palais et

.NI. Bouvier, développe, fouille, pour le plus

grands plaisir des auditeurs, le monde judi-

ciaire d'alors.

Après une étude, fort. curieuse aussi, do la

bourgeoisie de notre ville à cette époque voi-

ann de la Révolutio n, NI. Bouvier ayant ainsi

préparé le cadre, nous montre l'héroïne.

Si Mme lie Fondville était mancelle par le

cœur, elle ne l'était pas par la naissance.

Née J,ouioe-Marie Bailly de Saint-Mars, en

en Sologne, elle épousait vers il

Saint-Mars-la-firuyère, M.'Richard de Fondville,

conseiller du roi, receveur particulier des Il-

nancrs dr l'élrclion du Mans.

Le mari étiit riclte et le ménage menait

grand train. On vivait joyeusement et copieu-

sement, dispendieusement aussi.

SI l'esprit de (le Foudvlllc avait la part
de légèreté inhérente a l'époque, son cœur

était admirable et ses sentiment» profonds.
Elle eut de nombreux amis qui ne l'oublièrent

Jamais, Mme de Fondville resta sourde -à

toutes les calomnies. Elle les méprisa et les

lit taire.

La beauté de :lime de Foudville était déli-

cieuse: sa sanlé ne fut jnmats brillante. Elle

souffrit longtemps. La doulour la üt se conver-

tir et, renonçant Il ses dentelles, a ses diamants,
il ses parures, ellle revêtit l'habit morose des

Cordeliers de Saint-François avec lequel elle fut

enterrée u l'église des Cordeliers, a l'âge de

60 ans. jusqu'à ce que la Révolution, dctmolis-

ydnt, l'église vint troubler don -dernier eom-

meil et jeter aux quatra vents, da poussière de

sa beauté.

Après cette! conférence, très écoutée et fort

applaudir, M. Renard, au nom de tous, re-

mercia vivement M. Bouvier. Une belle partie
musicale suivit. Mme 1)ollinger, malgré un fort

rhume, fit. apprécier sa voix au timbre pur de

soprano-léger, dans un morcenu du xvm» siè-

cle; l'air des lettres, de Nanon et Plaisir d'A-

mour, de Martini, accompagné, de l'orchestre

excellemment dirigé par M. Aguilé. Cet or-
chestre interpréta, avec beaucoup de finesse,
les airs de danse, du lini s'amuse, de Léo De-
libes' et, la Sonate en Ré tnlnrur, de Lœlllct.

iMlle Denise llamanl tint do la meilleure' fa-

çon, le piano d'accompagnement.
Celle livs agréable soirée fut terminée par

une Gavotte du xvni- siècle que dansèrent. Nille

Coulon, de l'Académie des Maîtres de Danse
de paris et. ses élèves, charmantes et délicieu-
sement coslumées.

L'ne quête faite au profit, de l'Œuvre. Gran-

cher produisit la coquette somme de 5(ïO fr.

R.P.

CONCERT DU FOYER DU SOLDAT

Sous la présidence de M. le Général VtiUlc-
înot, commandant le corps d'armée, le
Foyer du Soldat offrira à ses bienfaiteurs et
rrmis, le samedi 31 janvicr, à 8 h. 30, salle
des Concerts de la Ville, son grand concert
annuel.

Pour rendre cette manifestation artistique
digne de celles qui l'ont précédée, les admi-
nistrateurs de l'Œuvre se sont assuré le con-
cours d'éminents artistes.

M. Charles Alayeux, violoniste, le, prix du
Conservatoire, soliste de l'Opéra et des Cou-
certs Colonne et Mme Jeanne Blancard, pia-
niste, également lm prix de Conservatoire,
interpréteront musique ancienne et moderne.
NI. Robert Jugain, ténor, de la Gaité Lyrique,
Mlle Marie-Louise Cornuau, des Concerts Co-
lonne, et le chansonnier Roger de Beau-
mercy, apporteront ù cette jolie fête un con-
cours précieux. Au piano d'accompagnement,
Mlle Madeleine Mprin, professeur.

La musique mflitaire, sous l'habile ditec-
tion de son chef, M. Decamp, se fera uten-
dre au cours tle la soirée.

La location aura lieu, comme d'usage, salle
des Concerts, les jeudi, vendredi et samedi

30 et 31 janvier.

LA KERMESSE-CONCERT
DU« MUTILÉSARTHOIS»

L;\ Kermesse-Concert et le bal des S. 4(t 25
janvier iL la Bourse du Commerce, dépasse-
ront en succès nos espérances. Les très nom-
breux concours qui se sont offerts rûus ré-
jouissent doublement Il nous permettant,
par la fructueuse recette qui nous Lst assu-

rée, do faire dav^ttage encore le bien ct ils
nous prouvent rr«r les habitants de la Mar-
the n'oublient pas la guerre et ses victimes..

Il est prudent de prendre dès maintenant
aux adresses indiquées ci-dessons, les enrtes
de Kermesse et de bal. La grande fji'.ie sym-

pathique, et charitable de tous les (;<>s ùe
bien nnplira samedi et dimanche le hali de
la Bourse du Commerce.

Le Conseil d' Administration.
On trouve des cartes bureau du Mutilé

Sarthois, rue de la Paille, chez MM. I)u-

clos, 6, rue de la Juiverie pouvier, nu Cha-

mois, rue Dumas Savary, 5. place (le la Ré-

publique LaunaY, mode?, 28, frre Marchan-

de Briollet, coiffeur, rue Dumas Lalgret,

LE MANS

lUDACTIOÎI, l'IIBUCITt ET ANNONCM

Bueiaui 9, place Thlcrs (Tél. 6-71)

LAVAL
RÉD1CTION. PL'MIClTê. ANNONCESET AVIS D' OBSÈQUES

bureaux 34. Quat d'Avesnierei (3"<!l. 2-47)

OAM

RÉDACTION .V. FRASGEVL. rue Saint-Jean, 157

PUDUUTÉ eT ANNONCES

Publicité i Agence HAVAS. boulcv. des AllUt

(Téléphone 8-09)

SAINT LO
RED.\CTION

M. VID1EU, il, Rue de la Marie (Tél.
PUBLICITÉ k Annonces

.V. LEMASSON,Librafre, 2, Place Gambttla.

CHERBOURG
Agence Rêoknale

SALLE DE Dépêches. Publicité et Abonnements

Rue Tour Carrée.

professeur de danse, rue Snint-Maurice Le-

gray, luthier, rue Marchande et Belot A la
Parisienne i, rue Marchande.

Concours de sténo-dactylographie

L'Association Amicale des Sténo-Dactylo-
graphes de la Sartho organise son premier
concours rle l'année Scolaire ouvert
à tous ses membres, élèves des cours ou non.

Il aura lieu dimanche prochain, 25 janvier,
au siège social, Ecole Pratique de Commerce
et d'Industrie et comprendra

10 Epreuves de Sténograipliie
Dictées de 3 minutes 60, 100, 120 mots

à la minute, de 5 minutes à 140 et 150. Temps
accordé pour la traduction manuscrite 45
minutes.

l'3 Epreuves de Sténo-Dactylographie
Dictées aux mêmes vitesses qu'en sténogra-

phie. Temps maximum accordé pour la tra-
duction à la machine 15 minutes.

3" Epreuves due Dactylographie
Copie, en 15 minutes de lettres commercia-

les, la disposition laissée à l'initiative du
concurrent.

L'Association a décidé, pour récompenser
les lauréates, de leur attribuer 500 francs de

prix, en espèces.
Prière aux concurents de se présenter ri-

goureusement à l'heure fixée
8 h. 55 pour les concurrents à deux ou trois

épreuves
10 h. 45 pour les concurrents en dactylogra-

phie seulement ou sténographie seulement.
L'Association se charge du transport des

machines. '•"

Prévenir M. Chevallier, Mutuelle Générale
française, vendredi soir au plus t*rd.

TRIBUNAL CORRECTIOHNEL

Duel au couteau

Le 2.'i décembre, deux ouvriers, Léon
Hoiirgoiu. 31 ans, rue Porte Sainte-Anne et
Marcel Oblieis. ans, rue de la Galère,
après avoir bu une partie de la journée et
étant pins ou moins ivres, se prirent de que-
relle, vers heures du soir et décidèrent
de régler 1(,,tir différend par un duel au cou-
tenu, ruelle dn l'Avocat.

Tous deux furent blessés. Obligis, le plus
gravement atteint, se mit à la recherche
d'un pharmacie. Il tomba épuisé, par la
perte de son sang, devant la pharmacie
Hardy, rue des Minimes. On le transporta
à l'hôpital où il resta un assez long temps.

Le tribunal inftice deux mois de prison et
1R francs d'amende il. Bourgois, défendu par
M* Assicot et 1 nmois de prison et 16 francs
d'amende Obligis, assisté de M" Geneslay.

Cambrioleur émértte

Lucien Delicny. 19k,ans, se disant ouvrier
maréchal, dont la mère habite les environs
de Paris, arrivait au Mans, au commence-
ment do mars pour, soi-disant, chercher
du travail. Au bout de quelques jours, n'en
trouvant pas. d'après lui, il décida de vivre
de la cambriole.

Il- commença le 24 mars, a Trangt. Il pé-
nètre. en cassant un carreau. dans la maison
de M. Vallé. vole une somme de 180 francs,
une montre de dame et plusieurs cuillères à
café.

Le 27 mars. il opère ir Saint-Pavace; entre
chez les édoux Lecointre, par uno petite lu-
carne dont il a brisé le volet, fracture une

armoire, dérobe 120 francs et une alliance
en or.

Le 29 mars. à Salnt-Gervais-en-Belin, Il pé-
nètre chez M. Gisson, mals ne trouve rien

voleur. Dans la même localité, toujours en

brisant un carreau, il entre chez M. Fouge-
rav et voie 7 francs.

I.* même jour. à Arnage, il est plus heu-

reux. Après avoir démastiqué le carreau

d'une fenêtre, il pénètre dans la maison de

1M.Croize et vole 615 francs.
Après ce dernier vol, il disparaît. On le re-

trouve il, la prison de Tours. La 30 septem-
bre, il est condamné a 15 mois de prison par
la Cour d'assises d'Indre-et-Loire pour vol

qualifié commis i Chinnn.
A l'audience, Dellgny reconnaît les faits.

Il roconnut sans ambufte tout ce qui lui est

reproché. fin nexarrien mental, fait avant sa

comparution devant les Assises, a permis
de constater une responsabilité atténuée.

M. Longevlalle, procureur de la Républi-

que, demande une sévère condamnation. Mal-

gré une tonne plaidoirie de M· Assicot, Uell-

gny récolte 3 ans de prison avec Jesquels se

confondront les 15 mois encourus à Tours.

1'ut de cannes péche. Le 15 janvier der-

nier, Ferdinand Hanquet, 36 ans, marchand

de quatre-saisons au Mans, était condamné

à 4 mois de prison par défaut, pour vol de

cannes a pèche et d'uno épuisette, le tout esti-

mé 100 francs, dans un
pavillon

d'été à Che-

miré-le-Gaudin. Aujourd'hui, sur oppo6ition,

après plaidoirie »de Me Geneslay, la peine est

ramenée Il 2 mois.
Voleur de bécanes. Le 2 janvier, M. Bou-

vier, camionneur, avait déposé sa bicyclette
estimée 250 francs dans un hangar apparte-

nant a M. Ory, boulevard Lamartine. Lors-

qu'il voulut la reprendre, il constata que la

machine avait disparue. Elle avait été volée

par un nommé Robert Coquet* 21 ans, scieur
de bois, qui l'avait vendue 50 francs à un
marchand de cycles de la ville. Pour inspirer
confiance à son acheteur, Coquer lui avait
montré son livret militaire, sur lequel il avait
transforma Coquer en Coquerot.

3 mois et 1 jour de prison. M" Assicot, dJ-
fenseur.

Trop confiante. Le 17 janvier afrès-midt.
la femme Lhomédés Alexandrine, 44 ans, se
présentait chez un ecommerçaute de la rue
Nationale et lui demandait 50 francs, parce
qu'elle n'avait pas, lui dit-elle, assez d'ar-
gent pour faire ses achats. Bien que ne con-
naissant pas son interlocutrice, la commer-
çante lui remit la somme. La femme Lhom-
mée n'est pas poursuivie pour ce fait, mais
comme elle est en infraction il. un arrêté d'in-
terdiction de séjour de 10 ans prononcé con-
tre elle en janvier à la 6uite d'une con-
damnation à 18 mois de prison pour vol, le
tribunal lui inflige 6 mois de prison.

Autorisation de si»jowr. Pour infraction
a. une condamnation k 4 mois de .prison et
5 an« d'interdiction de séjour prononce con-
tro elle le 11 mars la femme Ernestine
Froment récolte 15 nouveaux jours de prison.

Violation de domicile. Le novembre,
a Saint-Brlez-en-Bélin, congédiée il. la suite
d'une dispute, par sa patronae, Mme Brault,
la nommée Marguerite Godner, profitant d'u-
ne absence de cette patronne pour entrer
dans la maison par une fenêtre laissée ou-
verte afin, déclare-t-elle. de reprendre ses
effets et son linge. 6 jours de prison avec sur-
sis. Me Chapron. défenseur.

Voyage l'ceil. 1.e Bras Louis. 20 ans,
journalier. a voyagé le 14 janvier sans bile
let, entre Paris et Le Mans. 33 francs d'amen-
de.

Question sirupeuse. Le 7 août dernier,
A. Pasquiou, 36 ans, manœuvre, était con-
damné par défaut il 6 mois de prison pour
vol de litres de sirop dérobés le 30 janvier,
dans une caisse, alors qu'il travaillait à la
gare du Mans.

Sur opposition, le Tribunal, après audition
de témoins, estimant

que
les faits ne 'sont

pas établis,- prononce 1acquittement de Pas-
quicu. M» Geneslay, défenseur.

MATINÊES&SOIRÉES

Alhambra Les Poules en folie

Voici encore une Revue où abondent tous
les agréments possibles adaptation musi-
cal? intelligente de Fortifnet danses du pro-
fesseur Paulo, mise en scène de F. de Lylle;
décors du peintre Agnès paroles de F. Bos-
suyt.

Une interprétation bien au point fait va-
loir les multiples tableaux et leur assure
leur plein de succès. A côté de Géo-Dax, le
comique si amusant, citons tout particuliè-
rement l'élégant compère, M. Yrennol, qui
chose rare dans une revue, est doué d'une
fort jolie voix de ténor Mlle Magaly est une
commère gracieuse, dont le chant ne manque
pas d'attrait Mmes Suzy Dora, Jane Théo,
Gaby Rio MM. Renuartus, Jack Janus, com-
posaient différents rôles avec un entrain
communicatif et un lot de petites femmes
costumées en « poules x, caquette, picore,
joue du bec et bat de l'aile à la satisfaction

L'orchestré Agarartt'Jduo de là 'meilleure

façon les'pages musicales. C'est un grand et
légitime succès h ajouter ,à tous ceux que
collectionne la direction Guilbault.

P. H.

Les spectacles d'aujourd'hui

Alhambra. 8 h. 45. Poules en folie,
grande revue en 2 actes et 10 tableaux.

PALACE-CiiNEMA.8 h. 45. Nouveau program-
me. Principaux films Le Chant de l'Amour

tiïoihithant, grand film français Les Deux
Gosses, superbe drame en 8 époques. le' cha-

pitre • Premier Mensonge Gaumont-Actua-
lités.

Cinema-Pathe. 8 h. 45. Films principaux
L'Homme aux Camées, drame Pathè-Jour-
nal.

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE SARTHOI-

SE. L'assemblée générale annuelle du Syn-

dicat de la Boucherie Sarthoise aura lieu le

lundi 9 février prochain, à 2 heures, à la

Bourse du Commerce du Mans.

Elle sera présidée par M. Martin, président

général de la Boucherie française, assisté de

NI. David, membre de la Chambre de Com-

merce rle Rouen et président de la Bouche-

rie Rouennaise.

L'ordre du jour de cette importante réu-

nion sera publié incessamment.

Le soir, il. 18 h. 30, un (liner réunira les

adhérents sous la présidence due M. le Préfet

de 1a Sârthe et un bal de famille suivra.

DON POUR LES PAUVRES. Mme Roche,

demeurant au Mans, 36, rue des Plantes, ;i

fait remettre au Bureau de Bienfaisance une

somme de 50 francs pour les pauvres.

LE COUP DU TRAVERSIN ? Procès-ver-

bal pour recel d'un traversin volé uu préju-
dice de Mme Gouet, 15, rue des Mûriers, a

été dressé contre la dame Fontenel. brocan-

teuse, 24, rue Dorée.

LA VOITURE A BRAS DISPARAIT. NI.

Guigné Joseph, jardinier, 39, rue Neuve du

Miroir, a porté plainte contre un inconnu

qui lui a soustrait sa voiture à bras qu'il

avait laisse stationnée en face de l'immeu-

ble portant le n° 57 de la rue Wagram.

L'enquête est ouverte.

AMICALE DES ANCIENNES ELEVES DE

PONTLIEUE. Nous rappelions que l'Ami-

cale des anciennes élèves de l'Ecole de Pont-

lieue donnera ses concerts annuels demain

samedi 24 janvier en soirée, et le diman-

che 25 en matinée.

CONSEIL DES PRUD'HOMMES. Au cours

de l'assemblée générale du Conseil rles Pru-

d'hommes du Mans, Il a été procédé au re-

nouvellement du bureau.

Ont été nommés

Pour la section de l'Industrie Président,

Ni. Thibault, ouvrier vice-président, M. La-

perte, patron.
Pour la section d.u Commerce Président,

NI. Barthélémy, comptable; vice-président,

Ni. Goussu, négociant.
Le nouveau bureau a pris comme président

général, M. Barthélémy.

ETAT-CIVIL

du mercredi ;)Il janvier 1SS0.

Saluantes. Eounn Jean, rue Nattonale,

Couturler jean. chemin de Calçttié. Belle

vue · Mcoi«s Raymond, foute d'.Vnïcrs, M;

Joifem Claude. rue des Pommier!,

Oéctt. Gtfil Abfred, marié, 40 ans. rue

d'\l?ace, S: TardLT Simone, 2 mou, avenue nu-

billard. 194; Vayer Marie, femme Le Clivez.

6.2 las, avenue nubillard, m.

Convois mortuaire*
du vendredi ii janvier 1-9JJ. •

8 ti. 3a. M. J'erraael. «ns.-li. ti»-> de b
Blancnlsserie. «s;. d.e Pré, cim. de l'Ouest.

Sill«-le.Qwillaum*
SEANCE THEATRALE. Dimanche io

janner, salle du patronale Saint-Julien, le
Théâtre Chrétien de Saint-iMartin de Laval
(Jonnera une grande représentation de Ma-
demoiselle de la Seiglière, comédie en ac-
tes et en prose, d'après le célèbre roman de
Jtiles Sandeau. Cette pièce, qui fut jouée
pour la première fois la Comédie-Françai-
se le 4 novembre 1851, nous reporte à 1817.
La restauration de Louis XVIII a permis aux
émigrés restés en marge de l'épopée napo.
léonienne de réintégrer leur foyer. Le mar-
quis de la Seiglière doit aux manoeuvres de
son amie, la baronne de Vaubert, et d'un
homme de loi retors, des Tournelles, d'avoir
recouvré son château, sis en Poitou, Et là
il vit dans l'opulence avec sa fille bien ai-
mée, Hélène, que la baronne rêve d'untr à
son fils Raoul.

Et pendant quatre actes nous assistons,
charmés, une lutte d'esprit et de senti-
ments dont ln finesse et l'observation n'ont
d'égale que la hauteur littéraire et la fantai-
sie délicieusement comique de Jules San-
deau.

UNE AUTOMOBILE DANS UNE DEVANTU-
RE. Jeudi matin, vers dix heures, un em-

ployé de M. Brossier, industriel au Chalet,
qui remontait la Grande-Rue en camionnette

automobile, alla buter dans la devanture de
M. Danteaux Victor, épicier, en tournant

pour prendre la rue Dugas, Une partie de la
devanture de la rue Dugas a été défoncée
et des marchandises il l'étalage, faïences, li-

queurs, etc., ont ét« brisées. Aucun accident
de personnes, dég&ts matériels importants.

Coulans
ACCIDENT. 1.e 20 janvier, vers 17 heu-

res, uoe vache appartenant M. Chanteau.
cultivateur, a été heurtée par une automo-
bile se rendant au Mans. L'accident n'a pas
eu de suites graves.

Barge
SOIREE ARTISTIQUE. Le Président et

les Membrues du bureau de l'Amicale des Mo-
bilisés de Sargé convient leurs sociétaires et
leurs famüles iL la grande soirée artistiqua
qui sera donnée le dimanche 1er février, à
19 h. 30.

ARn d'assurer A son public un spectacle
de choix, la société n'a pas hisité à s'assu-
rer le concours de la Compagnie théâtrale
La Hampe mnncclle, qui remporte partout de
si éclatants succès. Grâce ses programmes
choisis, petits et grands y trouvent une saine
distraction.

Donc, tous rendez-vous le février la
Salle filin, vous y passerez des heures dont
vous reparlerez longtemps.

Tennie
UNE QUINQUAGENAIRE NEURASTHENI-

QUE S'ASPHYXIE. M. Paumier Marcel,
commerçant au bourg de Tennie, inquiet de
ne pas avoir vu depuis quelques jours sa
voisine, la veuve Nouard, agée de 54 ans, se
décida à pénétrer chez elle. Il dût monter par
une échelle au premier étage, et en arrivant
au rez-de-chaussée par l'escalier de la mai-
son, il trouva près du lit, le cadavre froid
et rigide de la quinquagénaire. Il se rendit

compte Immédiatement que celle-ci s'était as-

phyxjép. A l'aide d'un râcliq,ud à charbon. La

aval^ tente plusieurs fois de mettre fin à -se*
-• «“

Monce-«n-Béltn
UN PROPRIETAIRE SE TIRE UN COUP DE

FUSIL, M. Auguste Doitean. 44 ans, pro-
priétaire au Châtaignier, après avoir, le 20

TorpéMo 15 CV Chenard-Walcker, MM.

éclairage et démarrage, 5 roues.

Torpédo 8-10 CV. Ohenard, pneus
Confort.

Torpédo 15 CV. Bollée, 6 pl., éclair.
et démarrage. 6 roues.

Torpédo Amilcar, tourisme, 1924.

Torpédo Hurtu, 8 CV. 4 places.
Camionnette normande Ar+ea, 14 CV, car-

rosserie acajou neuve, 750 kilos.
Camionnette bâchée Lorraine, 1914. car-

rosserie neuve.
Conduite intérieure. 2 places. Clément*

Bayard, 8 CV, peinture neuve.

Coupé 12 CV. De Dion, type G 33, éclat.
rage et démarrage.

Toutes ces voitures en parfait état.

ETABLISSEMENTS

DELAROCHE, TURQUET & C

Rue de la Pelouse LE MANS

:'or ROI.X. notaire au Mans. 8. rue des Minime».

DEM. DE SUITE UN BON CLERC

sachant faire tous actes courants.

ANNONCES ECONOMIQUES

0 FR. LE MOT

Paraissant dans nos diluions de Normandie,
lues dans LA SAI1THE, L'ORNE, LE CAL-

VADOS, LA MANCHE ET LA MAYENNE»,
Nos Annonces Economiques tout toujourt

|jui>atii«» d'avance.

Minimum par insertion 2 fr. 50

On
demande bon ouvrier tapoter. S'»dre»aer

Jlam'et. u:>. rne Nationale, Le Mans. 1.AJ7-AB

(~^uaujbro
garnie a louer avtc Électricité, franc»

(monsieurseul). 38, avenue de roMUeue. Le

A
vendre tres beau iwllcier. 1 an, partait garda.
Bleue d'Auvergne, J ans, extra chasse. Houduee.

IVricrs. 4?.ii6-A.E

fin
demande une très bonne cuisinière. Références

exigées. S'adrcsser Houduee. Perler*. 4Î9J&-AJB

Bonno~couturlcre
est demandée de suite MaUon

Muurice Polr:er. Truu (orne). Logée, nourrie.
blanchis Bons appointements. W,1H-AB

On
demande contremaître de scierie connaissant

les machines pour sabots et semelles de galo-
elles. Rochemont. Sauxemgsnll. par Vaines.

A vendre
Flat NI. 17 IIP.. l«X) kilogs, carre*,

serfe Fourgon, parfait état, lï.000 fr. Dubost,
rue de la Fontaine. Cherbourg.

ou
demande pour usine a gaz dans la Manette

n chautteur et un blombler-gazier. Place »*•

blo. S'adresser l'ouest-Eclair.

r céder pour cause double emploi Magasin

d'alimentation. agencement moderne. Fonds.

matériel et marchandises Sà.000 ma*

S'adresser Verger. Locations. Laval.

Chat
Angora gris tigré. égaré Laval. Le rarataw

i1, quai Jehea-Fouquet. Bonne Téeomp«ni*,
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janvier., vaqué à ses orcup.it.ions habituelles,
est allé dans sa grange, où il s'est tiré un

coup de fusil dans la tête. La mort été fou-
droyante.

M. Doiteau. qui était très aisé, n'avait Ja-
mais manifesté l'intentlun de se suicider,
mais il était estropié et souffrait depuis long-
temps.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Vol. Pour vol de deux lapins, Brier Ma-

rie, femme Lebrun, journalière u. Mézcray,
est condamnée à 15 jours de prison.

Chassc sans permis. Noël Alexandre,
tonnelier, et Leroux Jules, maçon, demeu-
rant au Mans, 5, rue des Vaux, sont condam-
nés chacun i 100 francs d'amende par dé-
faut et au prix d'un permis de chasse géné-
ral.

Gustave Panchèvrc, aide de culture au

Grand-Vivier, commune de Poillé. est con-
damné pour ce même délit iL 50 francs d'a-

mende, au coût du permis de chasse général
et la confiscation du fusil ou 200 francs

pour en tenir lieji.
M* Gonelle qu.1 s'est porte parti* civile

pour M. le marquais de Juigné, obtient 10 fr.
de dommages-intérêts.

FERMETURE DES BOUCHERIES ET DES
CHARCUTERIES. Le Maire a l'honneur
d'informer les habitants que par application
de la loi sur le repos hebdomadaire, les bou-
cheries et charcuteries de la ville seront fer-

mées le lundi de chaque semaine, il partir
du lundi 26 Janvier.

MESSAGER FLECHOIS. Le Messager
Fléchois a l'honneur de faire conuaitre iL

tous ses sociétaires et amis que le grand

qu'il offre annuellement iL tous ses mem-

hres actifs et honoraires aura lieu le 21 fé-

vrier, dans la salle du Cheval-Blanc.
L'orchestre sera composé de musiciens pro-

fessionnels.
Nous comptons pour ce jour-là sur le maxi-

mum de présence et nous engageons les
tamilles fléchoises participer notre belle
fête qui sera d'une tenue irréprochable.

Voici comment seront réparties les cartes

a tous les membres actifs et honoraires, et
cartes qui seront nominatives

Les membres actifs. 4 cartes; 2° les
membres honoraires payant 5 fr., cartes
:le les membres honoraires payant 10 fr., 4

cartes; les membres honoraires payant
15 fr., 6 cartes.

Il est bien entendu que tous les membres
actifs ou honoraires devront donner leur

nom pour qu'il soit inscrit sur leur carte

et égàlement celui de leurs invités.
Les cartes de hal seront remises sur la pré-

sentation des cartes. de membres actifs ou

honoraires, chez MM. Meslet, charcutier,

Grande-Rue, et Guilloteau, charcutier, rue

Garant, il. partir du 10 février."
Nous encouragerons fermement nos amis

fléchois a se faire inscrire chez l'un de ces

commerçants comme membre honoraire afin

de pouvoir participer à notre belle réunion.

Nous tenons à faire savoir au luhlic que
l'hôtel du C.heval-Blanc prend ses disposi-
1 ions pour nous donner une organisation
parfaite tant, ail point (le vue salle (le ],il

point de vue réveillon. N'hésitez donc
:'as vous compter des nôtres.

FOIRE CHANDELEUR 1925

Sur le Champ de Foire, place de la Pyra-

mid» il jhnvier, 2 et 3 février Foire aux

c'ievaiur.

Place du Marché aux Hefitiaux, mardi 3 fé-

vrier Foire aux bestiaux.

Foire-Exposition, Coupole de la Halleiu-

et T'lace de la Halle-au-Blé, 31 janvier,

I" 2 et février Concours d'aviculture. Ani-

maux de basse-cour.
Du 31 janvier au 1.') février Exposition

commerciale et industrielle, voitures et maté-

riel agricole.
Place d'Armes, du dimanche 1er au 15 fé-

vrlPr tous les jours Fête foraine.

Nombreuses attractions Théâtre, Carrou-

.et-Sa)on. Music-Hall, Palladium Autodrome.

\Iagic-House, Panorama, etc., etc..

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Prestation tir sermenf. Le gendarme Lau-

Jrv a prêté serment.

Vnyngr économique. Les nommes Jarn

linorées et larmier Gustave, ayant voyagé sans

liillcts sur la ligne. Alençon-Mortagnc, feront

thiioun unjnois de prison.
Une indésirable. La nommée Kluolz, polo-

Piiisr ne. cicli.ml pas un mnt due français. était

•ioiuesliquo ù Brullomail. rtnz les époux Bou-

vry. Elle Pst accusée de !cur avoir volé divers

• ihjols, de l'argent, entre autre un billet de

:,1) francs.
Elle reconnaît une parlie' des faits, mais nie

pour le billot.
Elle est condamnée à un mois de prison.
En famille. Evroult Alfred, nns, culll-

v.iteur à Ch;iliains, ayant cu unc discussion

avec sa femme, sa fille mariée et. sur le point
d'être mère, intervint. Ce pere brutal ta frappa
au ventre il ost condamné Il 100 fr. d'amende.

..T>âW de chasse et injures. Lr doyen Vin-

cent, ans, cultivateur ;t P.icé. a été surpris

par le garde Neveu alors qu'il chassait sur les

lerr'es de M. RomM. Il Injuria le garde et est

Une femme trop aimable, nommée Fou-

i|u*Hf d'un convive, flt la rencontre, En fnce Ir

Cinéma, du nommé Péna qu'elle invita. Il lui

donna cent sous auprès quoi il partit, oubliant
'on cache-nrz et son portemonnaie, lequel con-

tenait 3E francs. Quand il revint, elle l'envoya

promener.
Jjh. police trouva le cache-nez dans Ip lit de

ia femme Fouqiir.l. L'argent, était, parti avec

porlemonnaio. Kilo est condamnée il. un
mois de prison par défaut.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Argentan Outrages ii agents. Lasserre
Henri, 2H ans, mutilé de guerre, a eu le
tort, le décembre dernier, d'outrager l'a-
gent rle police Sorel. L'inculpé est condamné
il 16 fr. d'amende.

CRF.NNES. Mauvais père. Le jeune Ha.
mard Victor, âgé de 10 ans, déclare qi:c le
2 janvier, il dix heures du soir, son père
l'a brutalement frappe avec un manche de
rouet au moment où il était couché.

Il est certain que le malheureux enfant
qui portait sur le corps, et sur les bras une
quinzaine de traces de coups, a, en voyant
son père s'emparer de son fusil, pris la
fuite pour venir dans la' nuit se réfugier
dans une grange de M. Renard, cultivateur
il Villedieu-les-Huilleuls, où le matin, six
heures, sa sœur l'a découvert. L'enfant qui
était pieds nus n'avait sur lui que sa che-
mise et sou pantalon.

Le père coupable qui ne se présente pas il
l'audience est considéré comme un alcooli-
que virolent et dangereux. Il est condamné
il. un mois de prison et 50 francs d'amende.

Almenechkk. l'ois. Clery Fénelon, 60
ans, mécanicien, a volé deux filières et des
planches en bois de chêne au sieur Gautry
Désiré, journalier. Trois mois de prison avec
sursis et 50 francs d'amende. Défenseur, Me
Méhendin, avocat.

Neauphes-sur-Dives. Destruction de clô-
tures. Le 28 décembre dernier, Cingal Er-
nest, 36 ans, journalier agricole il. Guerque-
salles, s'est présenté en état d'ivresse, a dix
heures du soir, ait domicile de sa femme,
avec laquelle H est en instance de divorce.
Mécontent d'être mis a la porte, Cingal cas-
sa H carreaux et brisa une partie de la
boiserie, de la fenêtre. Le propriétaire, M.
Chevallier, a estimé son préjudice à 225 fr.
Cingal est condamné à 8 jours de prison et
25 fr. d'amende.

Silly-en-Gouffern. Acquittement. Eu-

gène Bouté, 45 ans, journalier, qui se trou-
vait a Exmes, le 9 janvier, déclara litre

personne qui lui demandait nu il sr ren-
I dait, qu'il allait voir les cognas Le Tri-

bunal estime que l'outrage n est pas carac-
térisé en ce sens que les paroles ont été pro-
noncées en l'absence des gendarmes à qui
les propos devaient être rahportés. M. Bouté
est acquitté.

LA CIOUPIÈBF. Affaire de coups. Le
5 janvier, la femme l.eboé, née Gaure, 39 ans
propriétaire, s'est livrée à des violences sur
la personne de la nommée Lnuvot, femme
Amesland, propriétaire au même lieu, il qui
elle a porté des coups de poing à la tète
et une giffle i1 la joue gauche. Coût 25 fr.
d'amende.

GRAND BAL. La musique municipale
fait part à ses fidèles amis qu'elle donnera
-son bal anuel le 15 février. A bientôt de plus
amples détails.

CONFERENCE. Le dimanche 1" février,
4 heures précises, en la salle des fêtes, le

maître Gabriel Willaume fera une conféren
ce sur Deux grands musiciens français
de et 18° siècles Leclair et Couperin,
et donnera quelques aperçus sur l'histoire de
la sonate de violon.

Au programme œuvres de Leclair, Cou-

perin, Franck, etc., interprétées par Gabriel
Willaume et MmeSuzanne Lccointe. Entrées,
5 fr. et 3 fr.

ETAT-CIVIL. Xaituauees. CousinMaurlce,
rue du llelgrle, Joubcl Andrée, ruelle des
Fossés Tanarès, 0.

Publications de ntariapes. Fauve.au Marcel.

employé aux chemins de rer. rue du Paty, 31 et

Prévost Jeanne, cuisinière, an Havre; SatTray

Hol>eri, typographe, Il Falaise, et Maacict Den'.sc,

modiste, à Argentan, boulevard Méieray; nouvel'

ldiRènc, cimentier, rue Salnl-Marlln, 31 et Moreau

Hélène, crtrnliTe, A l'aria; Barbot Eugène, comp-

table, boulevard (:arnot. 31 et Fortin Germaine,

s, p.. rue st-Martin, 00.

Mariage. Touche Marcel, chauffeur d'automo-

biles, nie de la Chaussée, 6t et Hilaire Yvonne,

s. p., rue de la Noê, 13.

Trun

ARRESTATION. Le 19 janvier les gen-

darmes ont arrêté au lieu dit Saint-Thibault,

Gautier Henri, 20 ans, marchand ambulant,

qui était recherché par le juge d'instruction

de cette ville pour abus de confiance.

Ecouché

matin on). (-il

lieu en l'église en en présence d'une

nombreuse assitance,. les obsèques de M.

Eléohort Hoschet, décédé'le 18 janvier, au

domicile de ses enfants, à rcouché, à l'âge

de 88 ans. Le défunt était le père de NI. Paul

Doschet, huissier.

Nous adressons à M. et Mme Boschet et v

toute la famille nos bien sincères condoléan-

ces.

Le Merlerault

FANFARE. Le concours de danses orga-

nisé par li Fanfare du Merlorault le 18 jan-

vier a remporté beaucoup de succès. Une

brillante assistance a animé de son entrain

cette petite fête et dansé jusqu'à une heure

avancée de la nuit. Les résultats du con-

cours ont été les suivants

Polka. prix, M. Marie et Mlle R.

Hervieu; 2° prix, M. Boué et Mlle R. Four-

nage.

Scnttisch. 1" prix, M. René et Mlle R.

Fournage; 20 prix, M. Rochet et Mlle Y. Her-

vieu.

Mazurka. prix ex-.nequo, M. et Mme

V;m den Avern et NI. et Mme Herblnière;

prix, M. et Mlle Bruno.

Valse. 1" prix, Ni. et Mme Hurel; 2e

prix, M. et Mme Hector.

Prix supplémentaires M. Théodore et Mlle

Langlois: NI. Catherine et Mme Besnard; M.

Bourguignon et Mlle Gaulard; M. Oliveau

et Mlle Paris; NI. Lecourt et Mlle Pépin; M.

et Mme Valambra.

La Fanfare remercie beaucoup les généreux

commerçants ainsi que les membres du jury

qui ont offert les prix.

Un bal masqué et travesti aura lieu le

mardi gras U février prochain et la Fanfare

engage les habitants Il déployer beaucoup

d'imagination et d'activité dans la confec-

tion des costumes et l'organisation du cor-

tège, etc.

Salnt-Quentln-les-Ohardonnerel»
VOL. Caillon Léon, journalier il la Fou-

raudière, au moment de partir ft sou travail.

voulut prendre ses coupous des Bons du Tré-

sv. Il s'aperçut que six d'entre eux. numé-

ros 88. 89; 783.75-9.mhm mcmcmcss

ros 2368.9R7, 88. 89: 7437.5-9. 80. 81 placés
dans son portemonnaie déposé dans le hu-f

fet avaient disparu. Préjudice. 73 fr. Il y a

hlnsieurs semaines, on avait déjlt prix un

coupon de 12 fr. 50.

Ce lui est étrange, c'est que cotte fois on

ait laissé 350 fr. dans le porte-monnaie.

HARMONIE SAINTE-CECILE. En sa réu-

nion générale annuelle, la société a renou-

velé sou Comité comme suit MM. Daniel

Garnier, (président; C. Thierry, vce-président.:

Rcpaux. secrétaire; Berthomé, archiviste; J.

Patry, Duval Dctzel, Lccouturier, membres;

Ch. Aunay, chef; C. Thierry, sous-chef.
Au cours de cette même réunion, le pré-

sident a annoncé que l'Harmonie participe-
rait aux fêtes d'Argentan le 12 juillet pro-
chain et très probablement aussi au con-

cours qui aura lieu à' Caen le 19 du même

mois.

la vie nr.noiQVE de JEAV DU plessîs.
Commandant nu • Dlxmvde Un beau volume
de pures avec 4 hors-texte. Prix t0 francs
foro hé; Il Ir. recomnrtndé contre mandat adres-
sé à la Librairie de lOuest-Eclair.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Aujourd'hui vendredi, doivent comparaître
sous l'inculpation de coups et blessures vo-
lontaires, de privations d'aliments et de soins
sur la perscnne de leur enfant âge de moins
de 15 ans, les parents de la petite Hélène
Fortin.

Nous apprenons à la dernière heure que
la femme Fortin, actuellement en traitement
à l'Hôtel-Dieu de Laval, ne se présentera pas
aujourd'hui à l'audience. Dans ces condi-

tions, son mari comparaîtrait seul, à moins
qu'il ne fasse défaut également pour faire en-
suite opposition au jugement.

En ce qui concerne la fillette martyre, il
serait également impossible de la faire venir
au Tribunal pour préciser certains détails,
son état de santé s'étant aggravé.

Elle n'a, du reste, pas quitté le lit depuis
son admission il. Saint-Louis.

IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES.
Les commerçants désireux d'être pinces

sous le régime forfaitaire et qui payent leur

impôt à l'administration des contributions
indirectes sont priés de se présenter au bu-
reau du contrôle, 12, rue de l'Evèché, iL La-

val, porteurs des feuilles qui leur ont été
remises.

Les redevables qui ne rempliront pas cette

formalité avant le 31 janvier seront replacés
sous le régime des déclarations mensuelles,
et devront, à défaut de comptabilité, inscrire

chaque jour' le montant de leur chiffre d'af-

faires sur un registre spécial, remettre cal-

que mois le relevé du mois précédent et
fournir toutes justifications nécessaires a la
fixation de leur chiffre d'affaires.

CINEMA DES FRANCS-ARCHERS. Di-
manche 25 janvier 1925, à 4 h. 30, Ciné-Tlev^
numéro 45, magazine; Le garage de Fatly.

ultra-comique en deux parties; Le chemin le

noselande, film français d'après Henry Bor-

deaux, avec Régine Dumien et Louis lloK';r,
immense succès.

Prix rtes places premières, 2 fr. 50; secon-

des, 1 fr. 50.
Pour la location, s'adresser 21, boulevard

de Tours, de 2 h. à 4 h., et immédiatement

avant la séance à la conciergerie du Patro-

nage, boulevard de Tours.

CLAUDE FARRERE A LAVAI,. Frère
d'armes ayant partagé avec Pierre Loti,
avant et pendant la guerre, cette vie de ma-
rin si hasardeuse dans toute sa simplicité,
la conférence Claude Farrère parlant de son

regretté mattre et ami, offre un attrait puis-
sant. Un nombreux public d'élite remplira
certainement demain samedi 24 janvier, iL
20 h. 45, la salle (tes fêtes de l'Hôtel de

Ville pour entendre l'écrivain de talent qu'est
l'auteur de la Bataille parlant du grand dis-

paru qu'une atmosphère de légende enve-

loppa de son vivant et dont toute l'existenco
ne fut que rève nostalgique inassouvi.

La location est ouverte comme d'usage il
la salle des l*tes de l'Hôtel de Ville.

CONCERT JACQUINOT-LIVON. C'est le

jeudi 5 février, a 3 h. 30, que sera donné à
la salle des fêtes de la mairie le concert de
Marcel Jacquihot, pianiste et Robert Livon,
violoncelliste, tous deux premiers hrix du
Conservatoire de Paris.

Au programme nous relevons los rouvres
de Pianelll, Haendel, Chopin. Listz, Glazou-

nour, Debussy.
La location sera ouverte ft. partir du SI

janvier, chez M. Kerner, 16, rue du Pont-de-.

Mayenne.
UNION CATHOLIQUE MAYENNAISE.

On nous communique avec prière d'insérer
Poursuivant l'effort qu'elle s'est imposée,

l'Union Catholique Mayennaise intensifie son
action par de nombreuses conférences.

Le dimanche 18 janvier, de nombreux cen-
tres étaient touchés

A Bais, le docteur P. Garnier, accompagnd
de M. Arché, parlait i un auditoire de 1.100

personnes dont près d'un millier d'hommes;
à Montsùrs, les mêmes orateurs étaient ap-
plaudis par plus de 500 hommes.

M. de Banville portait la défense des ca-
tholiques à Martigné et à Louverné devant

plus de 400 auditeurs.
Ni. de Pluviô était applaudi à Changé, M.

Poirier-Coutansais au Horps.
A Loiron et il. Saint-Pierre-la-Cour, M. le

chanoine Perrin et NI. Hourcier étaient en-
tourés et acclamés par plus de 1.000 audi-
teurs.

A Laval enfin, M. le général Pouget grou-
pait, sous la présidence de M. le Curé des
Cordeliers. les hommes de cette paroisse.

En résumé, journée féconde. Partout les
orateurs obtinrent le plus vit succès.

Le total des conférences faites depuis le
1« novembre sous les auspices de l'U. C. NI..
s'élève à ce jour à touchant plus de 100
communes.

UNE AUTOMOBILE CULBUTEE PAR L'AU-
TOMOTRICE. L'auto de M. Coulon, mar-
chand de bestiaux il. Sillé-le-Guillaume, a
été culbutée par l'automotrice venant d'Er-
née dans les circonstances suivantes

Ni. Coulon eut une panne malencontreuse
sur la vole non loin de la gare d'Andouillé,
il l'intersection de la route d'Alexain. Mal-
gré ses efforts, il ne put mettre en marche
sa voiture, si bien que l'automotrice venant
d'Ernée culbuta l'auto, brisant le capot et
causant par ailleurs des dommages impor-
tants. Il n'y a heureusement aucun accident
de personne il signaler.

PUPILLES DE LA NATION. Un concours
sur titres atira lieu le samedi 28 février pro-
chain pour l'emploi de secrétaire général des

Pupilles de la Nation d'Indre-et-Loire.
L.es mutilés, veuve» de guerre non rema-

rlées, pupilles de la Nation, ascendants de
Militaires morts pour la France et les an-
ciens combattants du département de la

Moyenne qui désireraient poser leur candi-
dature trouveront au secrétariat général de
l'Office départemental des Pupilles de la Na-
tion. r>, rue Mazagran, à Laval, tous les ren-

seignements dont ils pourraient avoir besoin

(demandes à établir, piéces a fournir, traite-

tnent, etc.).

MAYENNE-PHOTO. Samedi pro hain
2-i janvier aura lieu dan* la salle habituelle
de projections, impusse rue des 'Fossés, une

séance extraordinaire ni) sera projete un
film sensationnel intitulé « Myslérious Thi-

licl. Ce film décrit l'expédition secrète du

docteur Mac Govern au Thlbet, dans une ré-

gion que nul Européen n'avait pénétré avant

lui. Le docteur Mac Govern a pu voir le

Boudlia Vlvant chef des tribus habitant

ces réglons que nul n'avait pu approcher jus-

qu'à ce jour. Ce film sera accompagné de

Edouard VII; de la Salle Marivaux, au Theft-
tre Réjane, etc. de Paris.

C'est dire -l'intérêt exceptionnel de cette

soirée offerte aux membres de Mayenne-Pho-
to. Un interiftède musical sera donné par

dtme Rousseau, professeur (le violon, et Mlle

Glinche, professeur de piano.
Vu l'importance de cette seance, les cartes

de membres seront rigoureusement exigées ;r
l'entrée de la salle. il est rappelé que tes
cartes donnent droit à l'entrée pour le Socië-
taire et les membres de sa famille habitant
sous le même toit.

Le dimanche 1er févirer Séance ordinaire
il 1G h. 30 précises Les Pyrénées et tes

Pays Busqucs Luchon, Gavarnie, Lourdes,
Tarbes, Pau, Biaritz, etc. Projections avec
causerie par M. Raoul Masscron. Intermède
musical par Mme Leroux, cantatrice, nu pia-
no, Mlle Glincltc et par -NI le docteur Lefl-
zelier, flûtiste, Stindel, hauboïste; au piano,
Mme Raoul Masseron.

LES SPECTACLES. Ce soir samedi, au
Théâtre Municipal Les Deux Oosscs; Rulci-
netla, le drame des Folies-Bergères, et Un
restaurant épatant, comédie bouffe.

Grand Ciné-I-aval, rue Creuse L'Enfer de

liorhalov, drame de moeurs russes; Par ha-
bitude, comédie, et des documentaires.

Actuellement, au Gaumont-Palaee La Nei-

ne sur les pas. Prochainement, au Cinéma
Saiul-Martin.

LES ARRESTATIONS. Les geudarmes
d'Argentré ont mis en état d'arrestation Eli.
sa Schmitt, née le 17 octobre 1884, è Saint-
Ouen (Seine), foraine; et Jorse Limberger,
né à Grimberghem (Belgique), nomade, con-
tre lequel il a été dressé eu plus un procès-
verbal pour défaut de carnet collectif, de pla-
que de contrôle et de plaque d'identité à sa
roulotte.

Le couple a été mis à la disposition du

Parquet sous l'inculpation de mendicité et
de défaut de vaccination.

ETAT-CIVIL
du merrredi il janvier lflîô.

\aUmanccs. HilbPrte Fouquet. loi. rue (le

Rennes: Yvette Th^j)ault, chemin du Pressoir, au
Pont-cie-Parls.

Dtcfs. Jean Pauzior. vellr, Tft ans, s. p., rue
du Mans; Edmond I.rtMSiPr. marie. 66 ans. crieur
dos voiilfs. 90; rue du l'ont-dp-Mayenno; lîeorirps

nivier, niarlf, K) ans, carrossier, 56, rue Sainte-

VaigM
CHANGEMENT DE FOIRE. Le maire in-

forme les intéressés rlue la foire qui a lieu
ordinairement le lundi de février, aura Heu
dorénavant le premier mercredi. Elle tom-
bera donc cette année le 4 février.

JUVICNC DES-LANDES

IlMCULTIVATEURSENOIE
ENCOUPANTDESAJONCS

Mme Coquillard Marie, 30 ans, ménagère
à la Moutonncric, était occupée avec son
mari à couper des ajoncs dans une mare
profonde de cinquante centimètres, lors-
qu'elle s'aperçut que son mari était tombé
dans l'eau et qu'il se noyait.

Elle se mit l'eau pour retirer son mari.
mais comme il était trop lourd, elle le lais-
sa pour aller chercher rlu secours chez un
voisiu, NI. Cherrunult, demcurant à 300 mè-
tres de la, et qui accourut. Tous les deux
transportèrent Hardoux tur son lit. Il vivait
encore, mais malgré ions les soins, le mal-
heureux expirait un heure plus tard.

.Ni. Henri Bardons était né le 7 juillet 1867,
à Saint-Pierre-des-Landes; il laisse une jeu-
ne veuve et deux enfants âgés de 11 et de
5 ans.

OFFICEPUBLICDEPLACEMENT
DUCALVADOS

Opérations en 1924

La Commission Administrative de l'Office
Public tic Placement du C'.avaldos vient de
tenir sous la présidence de M. Tesnière, vice-

président du Conseil général, sa réunion de
fin d'année que nous résumons ci-après

Placements effectués en 1924. La Commis-
sion a, tout d'abord, ronstaté que l'Office
avait fait, au cours de 3.971 placements
sc répartissant comme suit commerce, 609
industrie, 1.3i6 agriculture, 1.?80 serv. do-
mestiques et divers, 736.

de la par l'Of-
fice. La main-d'œuvre étant maintenant
mieux connue de l'Office, il a pu placer, en
1924, surtout dans le commerce et dans l'agri-
culture, de la main-d'œuvée généralement
bien adaptée ù la situation proposée.

Ouvriers métallurgistes.– Des ouvriers mé-
tallurgistes se présentent en surnombre
l'Office et spécialement des ajusteurs. mon-
teurs, forgerons, lamineurs, etc. Attirés par
les Chantiers Navals et la Société Métallurgi-
que de Normandie, quand ils quittent ces éta-
blissements, ils ne peuvent trouver dans le
département aucune travail de leur profes-
sion.

Manœuvres. La plupart des manœuvres
n'ont pas de spécialité bien définie et, par
suite du manque de références professionnel-
les, il est souvent difficile «le déterminer le
genre d'emploi qui peut leur être utilement
procuré.

Les intéressés n'obtiennent, le plus souvent
d'ailleurs, que des emplois temporaires, ce

qui les oblige ;t de fréquentes visites dans
les bureaux de l'Office.

Enfin, les intéressés n'acceptent les emplois
offerts qu'avec l'espoir de trouver mieux en-
suite.

tyccitilistes pour la construction. Cette
main-d'œuvre, très demandée, devient de plus
en plus rare, en ce qui concerne notamment
les menuisiers, charpentiers, plâtriers, cimen-
tiers, tailleurs de pierre, etc. et l'on est

oblige d'avoir, en ce qui les concerne, recours
à lu main-d'œuvre étrangère.

Personnel domestique. Pour les bonnes
il tout faire, l'Office est saisi de très peu de
demandes deux ou trois pour 2T>offres en

moyenne. Il en est de même en ce ctul con-

cerile les cuisinières, femmes de chambre et
bonnes d'enfants.

2'outetois, l'Office place un grand nombre
de femmes de rnénagé et pourrait en placer
encore d'avantage mais un grand nombre
d'entre elles recherchent des emplois com-

portant au minimum de r1 6 heures de tra-
vail par jour, alors que de nombreuses mal-
tresses de maison n'offrent généralement que
des matinée» de deux ou trois heures.

Personnel hôtelier. Cette année, par suite
du mauvais temps, une partie du personnel
recruté d'avance par les r'rands hôtels, à

Paris et en dehors du Calvados, a été licencié

alors que la saison était a peine commencée.

Ce personnel a trouve, en partie, un emploi
dans les hôtels de nos petites plages, au dé-
triment de la main-d'œuvre de Caen et du

département.
..Main-d'œuvre agricole. Personnel et em-

ployeurs apprécient de plus en plus le service
du placement agricole qui fait, d'ailleurs,

l'objet de toutes les préoccupations de l'Of-
fice.

Suçant le désir exprimé de nouveau pur
les agriculteurs, le préposé en chef velllera

cette année, comme autrefois, lors des loue-

ries de la place Saint-Martin à Caen, à la

bonne répartition de la main-d'oeuvre pour
les travaux de la moisson et de la fenaison.

Main-d'œuvre étrangère. Un grand nom-

bre de manœuvres de diverses nationalités

se présentent journellement dans les bu-

reaux de l'Office, sans références le plus
souvent.

Etant donné que les autorisations d'entrée

en France sont largement accordées et que
la main-d'œuvre industrielle et agricole déjà
introduite est ipeu stable, de nombreux ou-

vriers étrangers sont appelés à rester sans

emploi.
Dans ces conditions, la Commission admi-

nistrative a estimé qu'il conviendrait, après
avoir pris les mesures nécessaires pour re-

placer la main-d'œuvre utillsiiblp. de ren-

voyer dans son pnys d'origine cette qui ne

petit être employée utilement.
Comme le montrent ces indications, l'Of-

fice de Placement gratuit a pris un grand

développement depuis sa fondation et a pu
mettre au point sou fonctionnement d'ail-

leurs assez complexe.
Il s'est, d'ailleurs, toujours appliqué à ré-

pondre aux offres des employeurs et aux

demandes des cmployés et la Commission

Administrative veut espérer qu'elle donne

ainsi satisfaction aux intéressés dans la plus

large mesure possible.

BIENFAISANCE. M. Maire de Caen a

reçu du Comité caennats (le )')t'on des F m-

mes de France une somme de 500 francs pour
les pauvres do la ville.

LKS SANS-ASILE. Au cours de la nuit

dernière, le service de la sûreté rs opéré une

rafle sur les quals et dans les wagons du nou-

veau bassin. 16 individus ont été conduits au

Commissariat central.

VOL. procès-verbal a été dressa contre le

nommé Lonis Chapel. 33 ans, manœuvre, pour
vol de charbon sur le qual de la Londe, au

préjudice de la Compagnie Européenne du gaz.

A L'AMICALE DES GARS DU NORD. Une

soirée concertante et tout intime sera donnée

par les Gars du Nord demain samedi ti Jan-
vier, à 20 h. 30, dans les saluos du café des

à la générosité des memb:s de l'Amicale en

faveur des Jeunes camarades de la classe

qui seront prochainement appelés sous les dra-

peaux. Le concours de chanteurs et ttVttM -I
habituel des Gars du Nord est «ssurt

AU GROUPE SYMPHONIQUE. A la suite
du deuil que vient d'éprouver le groupe sym-
phonique dnns la personne de M. btouchet,
Je concert qui était annoncé pour dimanche
prochain 25 courant, est remis à une date
ultérieure.

EN CORRECTIONNELLE. Pour mendtcl-
té, Renaud-Martin Henri, 39 ans, rvé à Messi-
my, est condamné à J mois de prison.

Pour menaces et outrages a un garde,
Peltier Rqné, 27 ans, né à Angers, ouvrier
maçon dans cette ville, est condamné à 50 fr.
d'amende avec sursis.

ETAT-CIVIL. yaiimances. André Marie, rue

Tbionvllle; Paulette Rousseau, avenue d'Angers;
Oeonrette naralze. rue d'Oltvrt; Anne Baratte, rue

d'Olivet; Claude Ohmteux. rue Fêllx-Rlfot; Rolande
LorlMeux, avenue de Sablé.

Publication* de mariages. Louts Bleilln. rul-

tlvaieur, à Ghiteau-Gontler. rui» du Chatetu-d'Eau,
résidant à Razougres et Joséphine Beauplet. culti-

vatrice. A Oonnes-surGialze; Joseph Lebujle, fart-
nier. a Cûâleau-Gontler, au Bon Plaidé et Eugïênle
Karlbault, cultivatrice, à Saint-Fort, la Coqui-
nlfre.

Mariage. Louis Mail, encaisseur Pt S;ntone
Saudreau. sténo-dactylo. & Chiteau-flontter.

Publication* df mariage*. l.ouu Bleilln. <•
/iif^ir. nené Crouliinboi*. employé de com-

merce, célibataire, ii ans, avcnue due la Oar»:
Benjamin (lo<lo. Journalier, veuf. 67 ans, rue
Thiers; Louis Mouchet. nejoiSim. marié. M an*,
rur U-ené d'Anjou; Hufrues Pajen de la Garan-
dprie. propriétaire, marié. an?. boulevard Bon
neau: Louis Hédin, journalier, veuf. 60 ans, rue
Thiers.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Audience du 21 janvier

Mayenne. Laitière incorrigibte. Pour la
troisième fois, Tolivet Marguerite, Vve Dela-
brosse, 46 ans, marchande de lait, rue Am-
broise-de-Loré, est insculpée de tromperie sur
la quantité de la marchandise vendue. En
effet. sur deux litres de lait qu'elle venait de
vendre, il a été constaté un manquant de
33 num, sur une mesure, ce qui répond à une
valeur de 15 centimes.

Au prix où on vend le lait, denrée indis-

pensable, le Tribunal estime que l'acheteur
doit avoir Ia quantité qu'il paie, aussi con-
damne-t-U la veuve Delabrosse, à 100 francs
d'amende: ordonne en outre l'affichage pen-
dant sept jours, à la mairie de Mayenne et
à la porte du durnicile de la veuve Delabros-
sp, ainsi que l'insertion, par extrait du dit

Jugement, dans deux journaux de la localité.
( amarade indélient. Il été impossible

de retrouver la bicyclette empruntée à Picard
Jules, par Poutelle cîeorges, ans. infirmier.

Celui-ci soutient l'avoir vendue il Alençon,
sans aucune précision. Aussi les recherches
ont-elles été vaines.

Coutelle reconnaît cet abus de confiance et
dit ne pas se souvenir de la somme de 1 fr. 10
qui lui avait c'-tê remise le 29 novembre, par
Heurtebi/e. pour achat d'un paquet de tabac.

Peu intéressant. Coutelle est donc condam-
né à 1 mois de prison. A l'expiration de cette

peine, Il subira celle de f mois qui lui avait
été octroyée par le Tribunal correctionnel de
Laval, le mal pour vols.

[.'homme de Iri fortt ajoute qu'il avait pris
cet outil pour n'en servir il. crenser et
agrandir son ;ibrl. avec l'intertion de la re-
pertpr. les travaux terminés.

Lelièvre est un pauvre diable, à moitié res-

ponsable (le ses actes. Malheureusement, il a
un passé qui ohllge le Tribunal à lui Infliger
15 jours de prison.
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REVISION DES LISTES ELECTORALES
E\ Le Préfet du Calvados a l'iion-
neur de rappeler que, par application de l'ar-
ticle du décret réglementaire du 2 février

le tableau rectilleatif de la liste électo-
rale est déposé dans les mairies de chacune
des communes du département depuis le
n janvier courant.

C.e tableau sera communiqué il tout requé-
rant qui pourra en prendre connaissance ou
<opie sans déplacement a la mairie de la
commune.

Les réclamations doivent être formées dans
un délai de ;ft) jours à partir de la date du
dépôt. Ce délai expirera, par suite, le 4 fé.
nier prochain.

appartient aux citoyens appelés à benc-
ficier de la loi d'amnistie (tu :¡janvier l'J25
ci. qui auraient été omis sur le dit tableau.
de demander leur inscription il. la Commis-
Piun du jugement des réclamations dans le
ilt-lai précité, (-'est ù dm1 pour le 4 février au
pjus tard. Si cette juridiction, qui constit-je
un tribunal d'exception do l'ordre judiciaire,
Il,1 leur (liuinnit pas satisfaction les intéressés
pourraient, dans les 5 jours de la notification

de (Cite dérision devant le .Inpe de paix du
cmiton par simple déclaration au greffe.

'AU THEATRE. Aujourd'hui vendredi
M'ulamr Snns fitnr. awc la troupe du Théâtre
de la Porte-Sainl-Marlin.

1>('iiiiiin dimanche: Relâche.
(Diïn.iTiclie en matinée Hip. l'opérette fée-

mfuc de notre compatriote Robert Planquetle.
Avec un tri spectacle, il y aura .sûrement

futile au théâtre et nous engageons vivement
!>s personnes Il retenir leurs plues en loca-
lion,

VIOLENCES. Procès-verbal a été dressé
contre le nontmé Pierre Cheval, 30 ans, em-
ployé de commerce, 76, rue Saint-Pierre, pour
violences sur la personne du nommé Victor
«diurne, journalier il Clinchamps-sur-Orne.

TOUT COMMERÇANTqui ne fait pas de publicité
abandonne le marché a ceux do ses concurrents
•lui fn font.

UNION COMMERCIALE. L'Union Ccm.

aura lieu le 8 février, il heures, dans les
salons de l'Hûtel-de-Ville, mis gracieusement
u la disposition de l'U. C. A la demande de
nombreuses personnes, ce bal sera suivi d'un
cotillon.

CI! bal sera donné au prcflt de la Cure
d Air du Dispensaire.

Le comité d'organisation tient dès mainte-
nant des cartes à, la disposition des person-
nes qui voudraient assister :1 ce bal.

Des lettres d'invitation feront envoyées a
cet effet.

Le prix de la carte est de 10 francs peur
les membres de l'U. C. et 15 francs pour les
personnes ne faisant pas partie de 1 U.C. La
i-arte donne droit t'entrée du titulaire, de
sa femme et de ses enfants non maries.en-
trée pour une personne seule est de 10 francs.
Tenue de soirée. (Le veston foncé est admis
pour les jeunes gens.)

COXl-'KRF.NC.KSUR LA T.S.F. I-i confO-
i-erict! sur la Télégraphie et la Téléphonie
sans fil, annoncée il y a quelque temps, se-
•i donnée par M. l'abbé Dubesq, au Patrona-

Saint-Lûon, dimanche prochain 27i jnn-
\jfii\ il 4 h. Imprécises. Prix des places

a+l- fr. et 0 te. ôo, îl est prudent de retenir sos
biplaces t'avance.

Trévièrea
AU CONSEIL CENERAL. Nous appi-unoiih

que M. \le,lier. notaire à Trévicres, sera
i-andidit il la prochaine élertiMi au Conseil
général pour le canton de Tivvicres.

Sain te-Marguerite-d' Elle
ARRESTATION. Les gendarmes de J.i-

son ont arrête pour vagabondage et défaut
de carnet anthropométrique, François fiant-

ginuire de Itroons (Cùtes-du-Nord).
Littéy

VOI, HE LINT.E. Pendant la nuit, un
malfaiteur inconnu s'est introduit dans une

Concours de taureaux de Percy

Le corica irs de taureaux de printemps, or
ionisé par la société d'agriculture de l'ar-

iVi)-y, s'est tenu dimanche. Voici les ré-
sultats qui ont été oroi lamés

1" prix, M. Jusepl'i Sainson, à Percy
Désire Lar.s'imé, au Chelrcsnc; ;}'. Ni. Ku-
:,réne Let-ousi'.v, au Cliefrcsne; MmeVeu-
ve Godard; >, M. I.éon I.hermitte, à Percy;
11*. M. Octave Lebrun, à Percy; mention M
Arnaud Voisin, à Percy; M. jiiles I.hermitte
a Percy; M. Ilippolyli; Hoss:ird, à Montabot.

Los prix ont été proclamés par M. Samson
«le la \;ilesqucrie, vice-président.

D'UN JOUR A VAUTRE

Le Communisme paysan chez nous

Li.'s journaux parisiens nous ont rappuité
«I nts ces jouis derniers, a Paris, lu parti cum-
j'iuuistP ;i procédé à la roii.tituii'in d'un
« Conseil paysan français » qui sera charge

dans les campagnes.
On voit que le Comité executif, constitué

Renaud-Jean,
> l'iupi'i-nd plusieurs délégué:; de diverses ré-
;:ioii;-> connue la régie n Parisienne, du Noid,
lie lo Chiimpagiif. de la Provence, ilu Limon-
mu, i|e Uuiirgdgiip. du Nivernais, de la Tou-
r.inie. du l.iii^uedoc et <lu lîordelais.

l'.ti rhi'i'i lianl hli'ii on I nnu'crail aiséiucnt
sans dniite

:;ii!iiistes n'ont de paysans que l'étiquette cl

jet nous eiilrainciaii trop luin; il nous sufii-

<):imuni.sie a su décimvrir pvrmi ser, adhè-
re1, ts quelques llguraiil:; représentatifs du di-

sible d'en trouver aussi bien en

qu'en Normandie.
Et cevi prouve, une fois de plus, que nos

provinces de l'Ouest font (pour les balançoires

tile des ternins de culture': tout y pou:;r,e,
tout. sauf les théories absurdes cininie cel-

qu'il décime par exemple
La période de bien-être apparent est ter-

buanderie appartenant Mme Maria Fol-
ny, demeurant route de Baycux, et a dérobe
uue certaine quantité de linge qui s'y trou-

PHARMACIE DE SERVICE, 1 manche
janvier, pharmacie Le. naron, r'ac,-1 du

Marché.

MATINEE. Dimanche prochain, h. 30,
la Jeunesse Catholique donnera, c i ii. Minée,
a la Salle Saint-Louis Le Très F. >'il Mr.iis-
uuctiiire. folie en un acte de h ;né (le gout-
ter et leSCrrct du l,épreux, drame 1 inori-
due et costumé en 3 actes.

Location chez Mlle Robine ct .l^z M. De-
couilet.

ABUS DE CONFIANCE. En mars 1924,
un homme disant se nommer Marguerite
Marcel, habitant à Vignats, apportait chez
.NI. Picheron. horloger, une montre sans va-

leur. A réparer. M. Picheron lui en prêta

revit uas l'inrivirlu qui habiterait il ne
nant N.-D. d'Estrées.

Une enquête est ouverte.

Fresney-le-Puceux
COUPS ET BLESSURES Mme Viel An-

ne-Marie, a porte plainte contre la clemoi-
selle Geneviève Louise, qui l'aurait il mi-
tée et frappée il coups de poings et giflée.

Mlle Geneviève prétend, au mntraire
avoir été insultée pnr la femme Viel el nie
les coups.

Saint-Sylvain
ABUS DE CONFIANCE. Le 9 janvier. M.

Albert Jean, boucher, envoyait tcn commis
Philibert Marius. faire des sivraisolns de
viande Condé-sur-Ifs est Vieux-Fumé. Le 10,

oui eut des doutes quo sa prochaine tcur
née lui confirma. En effet, il réclama il di-
vers clients une somme totale dv '92 fr. co,
mais ceux-ci déclarèrent avoir payé ù Phi-
libert.

Ce dernier, qui était entré au s-iVtre de
Ni. Lebrethon. boucher à Saint-Sylvain, a
reconnu qu'il avait perçu l'argent afli. de
ta ver ses dettes.

Flrfol
VOL. une somme rte 400 francs, en bilhts

de 100 francs, a été volée au préjudice d1
Mine Alice Deobert, M ans, cultivatrice il

Firfol, dans un portefeuille placé dans un

tiroir de son armoire, au premier étaço.
Fait bizarre le portefeuille contenait

1.550 francs en billets lie banque. Il est pro-
hable que le voleur n'avait besoin que de 400
francs.

La gendarmerie a ouvert «m enquête.

• Friardel
VOL D'OtTILS. Deux ploc?irs flwivos ap-

partenant a M. Jules Roussel, chef de ehau-
lier a Friardel, ont été volées dans un bâti-

in.it <mi planches situé sur I;- chantier.
Lfi préudici' couse est il* 60 francs environ.
M. ïtotisscl a fait pnrt rie ses soupçons h la

gendarmerie.
Hermivat-Iss-Vaux

ELECTION DM'N .ADJOINT. M. Albert

.Cauqufrlin a été élu, adjoint d'Hermiyal-l?s-
aux..

d'amener délivré par le Parquet d'Argsntan.

mis en état d'arrestation o:t conduit a la mai-
son d'arrêt de \'ire. Rarrean Adolphe, gra-

de granit A L.e G;.st

minée; le paysan voit fondre ses économies;
il se rend compte de plus en plus que l'Etat
l'a paye avec de la mauvaise monnaie.
subit également dans des conditions pailicu-
Hères l'exploitation des intermédiaires qui
raflent les récoltes et les produits des champs
et réalisent ainsi des fortunes fantastiques,
etc., etc..

Comment voulez-vous que nos paysans nor-
mands ou bretons coupent. dans de pa-
reils bobards et qu'il s'en trciive un seul
un vrai pour aller figurer au Conseil pay-
san communiste ?

C'est bien assez que la Bourgogne doive
avaler. le citoyen. Sabre, et que le paysan
de Touraine nous apparaisse Marteau.

Il est vrai qu'au parti de la faucille et du
marteau, de tels représentants s'imposent.

r..c.
-O

Vol et recel. Une Chcrbourgcoise, Mme
Fpat étant allée Faire un bref séjour
EvriMix, connu les clefs de son appartement
à uni; voisine. Celle-ci avait en garde chez
elle un jeune garçon de il ans qui, après
s'être introduit eu compagnie d'un petit ca-
marade dans la maison inhabitée, la dévalisa

petit petit des divers objets qu'elle conte-
':rait. I.e:>' deux gamiir.i effectuèrent ainsi nu
véritable déménagement. Ils portèrent à cha-

que fois leur butin chez les parvnts de l'un

d'eux, les époux L. demeurant rue des
Portes.

Ils enlevèrent ainsi pour 1.200 francs d'ob-

jets environ, t'ne mandoline et un violon,
d'une valeur de Safranes, que la mère d'un
des jeunes garnements essaya de vendre chez

MmeMagne, comineni crenl à faire décou-
vrir le pot aux ruses.

A l'audience, les époux L. sont poursuivis
pour recel. Ils nient obstinément toute com-

plicité, mais le Tribunal les condamne Ha

mère, lu plus coupable, iL trois mois de pri-
son avec surfis, et, le père, à 100 francs d'a-
mende.

\<>l dr .tjtiullirrrs. Francis Séhire, le vo-
leur de gouttières dont nous avons raconté
ces jours-ci les exploits, a comparu devant

le tribunal, qui lui a infligé 4 mois de pri-
son. Il comparaîtra il nouveau, en compagnie
de se., complices, les époux Leguay, pour di-
vers autres vols.

l'a )p}inc. philtitfilistp iniltlirat. Il y a

quelque temps nous racontions qu'un jeune
homme s'était présenté chez Mme Duval,
brocanteuse, rue de l'Union, et avttit réussi
iï lui subtiliser un album de timbres d'une
valeur de 136 francs qui lui faisait envie,

pendant que la marchande lui montrait deux
enveloppes contenant des timbres de peu
d'intérêt qu'il paya quelques sous.

Mme Duval ayant porté plainte, le jeune
voleur n'avait pas été identifié, et 'les soup-
çons s'étaient môme portés à tort sur un jeu-
ne homme d'Equeurdreville tout il fait inno-
cent comme l'enquête le démontra.

Si le philatéliste indélicat s'en était tenu
la. l'affaire n'eût peut être pas eu de suite,
mais il advint que, mis en goût par son pre-
mier essai, notre «galopin récidiva Cht.z
M. Becquemin, rue Tour-Carrée. Il vint à dit
verses reprises regarder les timbres mis en
vente et raconta qtie, bientôt, avec le mon-
tant de Ses étrennes, il pourrait faire des
achats plus importants.

NI. Becquemin ne revit pas son jeune client
mais il constata que des timbres d'une valeur
de 4(K)francs lui'avaient été subtilises et ses

soupçons se portèrent aussitôt sur le peu
scrupuleux jeune.homme, Une enquête a per-
mis finalement de-retrouver celui-ci. Il est
âgé de ans et appartient il. une famille des
plus honorables, désolée de ses malhonnête
tés qu'elle s'est empressée due désavouer.

Mme Duval et. M. Becquemin sont naturel-
loment indemnises. Quant aux timbres, en
les leur restituera dans la mesure où des

échanges précipités le permettront.
Vol d'un chien. Le maçon j.larcel Lesago,

apercevant, quai de l'Entrepôt, un petit fox

qui lui convenait, le mit sans hésiter dans sa
poche. Un mois de prison.

Discussion enlre Arabes. Deux enfants
I d'Allah, travaillant aux carrières du Becquet,
se sont colletés. Chacun francs d'amende.-

Vol de maïs. Le 28 décembre, Gustave
Liot, employé sur le quai il faire un charge-
ment de farine, monta dans sa voiture un
sac de maïs qui ne lui appartenait pas. Il
est condanuté a, un mois de prison.

Sortie t'e bol. Sans motif sérieux, les
nommés Eugène L. et Louis P. se préciui-

i tarent
sur un jeune soldat appelé Vassal qui

1 sortait d'un bal. Le tribunal condamne P.
i un mois de prison en raison de ses mau-
vais antécédentes et acquitte L.

Escroqueries. Un Yougo-Slave, Stanley
Klitchec.k, abusant de la naïveté d'une jeune
Roumaine, lui promit, moyennant finance?,
due faire activer les formalités qui devaient
lui permettre de pénétrer plus rapidement
aux Etats-Unis. À diverses reprises, il se fit
remettre des sommes assez importantes. FI-
nalement, la Roumaine, comprenant qu'elle
était victime d'un escroc, porta plainte, mai,
le Yougo-Slave avait disparu. 6 mois de pri-
son par défaut..

Grivèlerie. La femme Ourselin, déjà con-
nue des tribunaux, se fit servir un repas
qu'elle ne put payer. Elle 'a été arrêtée.

AU THEATRE. Samedi 21 janvier, en
soirée, a 20 h. :10, représentation populaire
il moitié prix Le Coeur et la opérette
en aetes, ,de Nuitter et Bcuiunont, musique
de Ch. Lecocq.

Dimanche janvier, en matinée, iL 14 h.
30, et en soirée, à 20 h. :;0, création à Cher-

bourg, de Yetta, opérette en 3 actes, de F.
Bessier, musique de Ch. Lecccq.

FEDERATION DES ANCIENS COMBAT-
TANTS. Pour faciliter aux membres de la
Fédération des Mutilés et veuves due guerre
le paiement des cotisations pour le Con-
seil d'administration a décidé que le verse-

ment pourra en être effectué chaque jour
Chez le président, 14, rue de la Fontaine;

chez le secrétaire, M. Philippe, négociant,
rue Grande-Vallée chez lie trésorier, NI. Oui-
vet, directeur de l'Agence Nationale d'affl-

chage, rue Emile-Zola chez M. Roumy,
mercier, rue Grande-Rue chez M. Lévesque,
4 bis, rue (le la Mnrihf ou à'ia'ilié.tTnJt'ncTice,.

AVANT LE MEETING. On annonce que
les travaux pour la création de la piste de
remontée des appareils de la mer au haut

de la falaise commenceront bientôt. Lorsque
cette piste sera terminée, le seul inconvé-
nient que présentait terrain de Vauvillc
aura disparu.

CONSEIL MUNICIPAL. Le Conseil mu-

nicipal se réunira samedi procliain. il. 4 Il,,

pour discuter le budget de la ville, le budget
de l'hôpital Pasteur et pour se prononcer
sur la demande de relèvement des traite-
ments formulée par le personnel.

LE PARRICIDE DE TOURLAVILLE. Le

père François Navet est en excellente voie
de guérison. Il Il pu sortir ces jours-ci et
même travailleur dons son jardin.

SECOURS AUX EMIGRANTS. L'assem-

blée générale du Comité d'aide aux émi-

grants aur.-i lieu mardi 27 janvier, à 16 h. 30,
à l'Hôtel de Ville.

SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA
MANCHE.' Les membres du syndicat et les

personnes désirant en faire partie, habitant
la ville d'Avranches, sont priés d'assister il
une réunion qui aura lieu le dimanche Si

janvier, à H h. Ui, à l'Hôtel ue l'Hy verrière.
Objet de la réunion création d'une sec-

tion communale, constitution du Bureau,
paiement des cotisations, groupement de
commandes de semences, denrées alimentai-
res, entrais et instruments agricoles, ques-
tions diverses.

Pontorson
SEANCES RECREATIVES. Le groupe

noëlliste de pontorson prépare activement
des séances récréatives qui seront données
salle Saint-Michel, rue des Chèvres, le di-
manche i"> janvier, à 8 heures du soir et le
dimanche 1*février, en matinée, il ?> h. 30.

An programme flgurfc un drame en un acte
de Ch. Leroy Viliars Le Cœur de Suzcl. La
scène, se passe enterre d'Alsace, Ù quelques
lieues de Frnsch\viUer. le 6 août 1S7I).

Une comédie bouffe en trois actes de

où les situations inextricables engendrent la
plus désopilante gaieté, formera la dernière

partie.
Dès intermèdes nombreux seront donnés

pendant la quête et les changements de dé-
cors.

Prix ordinaire des places. Location com-
)ne d'usage chez Mlle Anne Colin, rue de
Paris, des maintenant, et il l'entrée de ta
salle les jours de séance.

OR.IETS PERDUS, Déclnrations reçues
à la mairie une cbitverlure de cheval bleue

rayures jaunes sur):) route

de PontorBon à Vpssey, n environ 80n à 1.00(1
mètres de Cangé. Sur le marché, il acte
perdu un porte-monnaie renfermant une cin-

quantaine tle francs. Perte d'un ballot il-

luminions de velours sur la route de Saint-
James à Pontorson. Récompenses promises
aux personnes qui rapporteront ces objets
la mairie.

Villedisu
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS

COMBATTANTS. Doux gl'nndr. séances ré-
créallvrs seront données par i'Assoeialion des

Anciens Cnniball.inls, lo dimanche 2;) ,janvier'.
En matinée. Corde Jeanne d'Arc Il, 30, en

soirée. à I'HôIpI de Ville, Il Il h.
Au programme La Recommandation (te

MaxMaurey L'Anglais tel qu'on le parle de
Tristan Bernard,

Nombreux Intermèdes variés; Chœur final.
L'orchestre sera dirigé par M. Havard.

Nota. Les places pourront être retenues
à l'avance..

Brécey
ELECTION AU CONSEIL GENERAL Les

électeurs du canton de Brécey sont convo-
qués poar. le 8 février, à l'effet d'élire un
conseiller général.

FOURNEAU ECONOMIQUE ET CANTINES
SCOLAIRES. Dons reçus. Fourneau
L. M.. 10 fr. Mme Rufflcn, 10 fr. M. Mou-
tier. conseiller muuicipal, 10 fr.

Cantines L. M.. 10 fr. M. L., instituteur.
3 sacs de légumes NI. Billard, pâtissier, 50
gâteaux Mme Leùoyer, grandes et bon-
nes galettes M. Moutier, conseiller muni-
cipal. 10 fr. Café Maritime, 5 fr.

Les dons tant en espèces qu'en nature, sont
recus chez MM. Pergeaux, Krien; chez les
membres du Comité et la mairie de Gran-
ville.

RECEPTION DU SOUS. PREFET, M.
Henry, le nouveau sous-préfet d'Avranches,
est. venu mercredi à Granville. où il a reçu
officiellement, il heures de l'après-midi le
Conseil Municipal et tous les corps consti-
tués.

SOCIETE D'HORTICULTURE. Les grai-
nes en douze paquets dont sept de légumes
et cinq de fleurs, que la Société délivre an-
nuellement à chacun de ses 730 sociétaires
sont commandées depuis quelques semaines
et seront expédiées aux intéresses dans le
commencement de février.

Il a été recommandé aux vendeurs de ne
livrer que des graines de la dernière récolte,
de premier choix, à poids nu et les variétés
sont les mêmes que l'an dernier l'exception
de la carotte qui est de la demi-longue nan-
taise, sans cœur le prix de oes graines a
sensiblement augmenté.

Le bulletin de 1923-W. sera publié en
mars19:

MUSIQUE MUNICIPALE. Un grand con-
cert de gala sera effort par !a musique mu-
nicipale, à ses membres honorai-es, r.u Pa-
lace-Ci né.rna. le jeudi 29 janvier,
sous la présidence d'honneur de la munici-
palité .avec le concours de î^'le H^é? Se-
nae. de l'Onéra-Comique >vl. Eîa-iTor, de
l'Opéra M. Coquillon, du Vaudovaie de
l'érninente artiste Simone iKrrPut, )o-
niste, premier prix et prix d'ii'r. •:r du

Conservatoire de Paris et lie 'a Musique mu-
ni ci Date.

Des oeuvres des grands Maîtres ci-après
seront données: Gonblier, Léo Delibes, Saint-
Saéns. Massenet. Th. Dubois, vîoum-I, Bee-
thoven. Ed. Laîo. Chopm. etc..

La soirée se terminera par Le < holet. opé-
ra-comiaue, en nu acte d'Adolphe Aônu; Le

piano d'accninp.'i.gnenienti sera Il''111'; par
Mme Hersent et Mite Arnaud.

Par le choix des œuvres, la varréiê du
programme, la grande valeur irtlsti.i-ip des
interprètes appartenant, aux principales scè-
nes parisiennes, la Musique municipale, tou-
jours soucieuse de satisfaire iaimable pu
blie coutaiicais, espère que cette
précédent sera un régal pour tnr-s. four la
location, voir les affiches.

PALACE-CINEMA.. Saflic.di
soirées aii programmé

E'P.vrr.lV'II.. yainftnnce.i. Suzanne K.iu\t|.
ru? dp Morville, 3; Louis BazilP, rue Salnt-Kvre-
moud. 6.

bt'rp*. Aiigrustlne Savary, femme Ixchevaller.
restaurateur, il ans, rue Salin -Nicolas, M;Marie
I'ou>5Ct. veuvp Turifis, propriétaire. 75 ans. rue de
fJuprni-y. I: Louis Basile, rue Salnt-Evremourt, fi;
François Pijçney, maçon. ans, rue de Repné-
ville, 3-1; Airrcd Coutllard, 1S mois, rue di> Mor-
ville, i.

Périers
FOIRE. La foire at:ra

lieu à .Periers. le jeudi 29 janvier prochain,
avec montre la veille, mercredi 2^.

CeUe foire, abondamment approvisionnée
en bestiaux de toute espèce est une des plus
importantes de l'.innén et attire toujours
un grand nombre de marchands de toutes
les régions.

PROBITE, M. Moisant Charîjs. cilti-
vateur Minières, a trouvé un iictU.U nille
contenant une certaine somme qu'il s>?t em-
presse de remettre il son propriétaire. M.
le contrôleur des Autobus l'èris.-s-Siim-Lo.
Nos compliments.

KTAT-r.IVH.. Xaissance. Bialsot Gustave.
roi:io 'do.cotitances.

LE DROIT DES PAUVRES ET LE SPORT

Le trlbunal de Bordeaux vient de rendre un

justement dans uno affaire Intéressant les réu-

nions sportives ,V recettes. Volri les faits
La F. I'. R..ivalt le avril un

niatoli de Championnat au l'arc des Sport» de

Bordeaux. Immédiatement la Commission des llu»-

ptecs civils avait réclamé le iialempiit du droit

drs pauvres ci dé orné contrainte contre 10 3'arc

îles Sports.

et voimo devant le Irilninal (lui. s'ins

pirnnl de la Ia>I du -ii juin la:) qui exonère. di>

la taxe sur les spectacles, les don

nées i>ar les sociétés dont. les recettes sont exclu

sivement arfeclies il leur propre h. ci i m ent

dans le hut de contribuer au développement du

sport, de l'éducation physique et ,le la prriia-

ration militaire, n'a 'pas admis I* réclamation de

la Commission (les Hospices et a donné ffain du

cause il la 1. il. It.

Ceci, c'est três bien, mais comme, appel a été

fait do ce JiiKfmoiit. un est eu droit da se de.

mander si l'on est eurore loin dit jour «m les

organisations sportives suiront exactement

ipiol s'en tenir a propos de cc fameux droi.t des

panvics, d'autant plus que le tribunal de l'erpi-

snau. Jugeant une affaire semblable, avcilt con-

damné la société citée, ait paiement le ces droits.

Connue de nombreux appels se trouvent ainsi

en instance au Conseil d'Etat et que partout l'Jir-

sent du droit des pauvres est mis en reserve

Jusqu'à solutinn, reconnaissons que les pauvres

ont le ternis de mourir on de faire fortune avant

qu'ils ne touchent un sou.

LOCAUX D'HABITATIOS. LOCAUX mMMKtt-

C/H.Y ISDVSTR1ELS ET PROFKSSIO.WELS,

LOCAVX MEUBLES. Lois des 20 juillet et août

1021, par René-Marcel Petit, avocat. Prix nos

bureaux 3 francs; recommandé, contre mandat.

t fr. «0. 1

Décès. Varln Irène, 71 ans, 8. p.. V
Vaultter Marie-Louise, veuve IIc*J-'s"i Jules. V) «M.

La Hayc-du-Puits
MORT ACCIDENTELLE. H :0 ja-vier.

vers 10 heures. Mlle Hélène Poulain, ?3 ans,
couturière, domiciliée chez ses parents et
dont la mère est gnrde-barrièrt; a A.:j:G.vi.ie-
sur-Ay, ligne de Cherbourg f itanccs.
s'est noyce accidonteilemeni, <n '.o-i-it eu
linge, sans que personne ne puisse !ui por-
ter secours k> lavoir étant i'.<A%w'. ne plu-
sieurs centaines de mètres du domicile dos
époux Poulain. La noyprç a été irouvé> par
sa mère. Le docteur Callégari i cirrMté la
décès.

SERVICE «PHARMACEUTIQUE, p– Va
pharmacie Gohier. place Ducloux, sera seu-
le ouverte le dimanche janvier.

DEFENSE RELIGIEUSE. Le dimanche
l*r février, à 14 h. 30. une réunion d'arron-
dissement aura lieu à. Mortain, dans l'an-
cienne propriété des Religieuses Ursulines
(entrée rue de Fiers), dans \p but de former
une Union de défense religieuse.

Cette réunion sera présidée par M. de Gi-
bon. chevalier de iSaint-Urégoire-le-Grand,
président de la Jeunesse Catholique de la
Manche.

Seuls, les hommes et les jeunes gens âgés
de plus de 18 ans, seront admis a cette réu-
nion. Ils devront être porteurs d'une carte
nnmmative d'invitation que pourront leur
remettre MM. les curés des diverses parois-
res et Qui sera exigée au contrôle de l'entrée.

Le Teilleul
LISTE ELECTORALE. Les électeurs de

la commune du Teilleul sont informés que
la liste générale des électeurs close le 31
mars 19ii et le tableau de rectification de
cette liste dressé le lt janvier courant ont
été déposés au secrétariat de la mairie pour
être communiqués à tout requérant. Les de-
mandes en inscription on eu radiation se-
ront reçues jusqu'au .t février prochain.

Sainte-Anne-de-Buais
MUTUELLE CONTRE L'INCENDIE. Les

membres de la Caisse d'assurance mutuelle
contre l'incendie ainsi que les cultivateurs
désirant en faire partie sont priés d'assister
à l'assemblée généraie qui aura lieu le di-
manche 55 janvier, à 8 heures du matin, à

l'hôtel Gohier. au bourg de Sainte-Anne-de-
Bnais.

Gathemo
LA SOIREE DE DIMANCHE. La soirée

donnée dimanche dernier l'école, de Ga-
themo par un groupe de jeunes gens a ob-
tenu un plein succès.

Une nouvelle séance sera donnée diman-
che prochain janvier.

Sourdeval
COMICE AGRICOLE CANTONAL. L'as-

semblée gnérale du comice agricole a eu lieu
mardi dernier courant, à la Mairie, souri
la présidence de M. Séguin, assisté de Mil.
Leménager. Surtel, Duguéperroux et Raulin.
membres du Bureau.

Le concours de taureaux est fixé. rn prin-
cipe, au dimanche 1er mars. M. llault. con-
seiller municipal de Perriers-en-Beauncel. Il.
ra ensuite le nom de la commune eu auni
tien Ie concours communal en K>ir> Le Fres
ne-Poret fut désignée par te sort. En cas dt'
nom acceptation, c'est à Brouains que celui-
ci aurait lieu.

Ensuite, il fut procédé au payement des
priiues do 19U- -Une somme rie francs
fut Attribuée entre les

lauréatsjÉjes qua
tre concours de la"Y!flfe'année.

SOI REF. -CONCERT. L'école publique i|r
garçons a l'intention de donner une soln-e
artistique le dimanche i."> février prochain.
avec lo concours de l'excellent comique
« Moriss ,. si apprécié du public sourdeva-
lais et de plusieurs amateurs.

BARFLEUR

DECOUVERTE D'UN SQUELETTE

Ayant aperçu près du vieux fort un mor-
ceau d;> crâne et divers fragments d'os. un

rie de cette lugubre trouvaille. Des recher-
ches entreprises près dn rivage, permirent
fle mettre à jour le reste du squelette qui
était enterré à une profondeur de -ï m. 50. Ou
suppose que ce squelette, est.celui d'un soldat
enterré en cet endroit une époque loin-
taine.

MATCHES OFFICIELS

CHAMPIONNAT DU X" CORPS

Le R. 1. est vainqueur

Au cours d'un mritrii de fin;ite disputé hier.
sur le terrain du Parc ôes Sports, IL Rennes, le

'.S' R. 1. est sorti vainqueur du 5U5" R. C. bien

qu'ayant fait maUli nul. 1 à 1. unis profitant du

goal avernge.

MATCHES AMiCAUX

A Bayeux

liim.inclie prochain -.v>Janvier, à » h. rotitn

de Port, match de football Etoile Sportive

d'Islgny (ii) contre Union Sportive Bayeusatne

ïresenes). à

L'U. S.. du Mans en déplacement

Les trois euirpes de <V

rt'nioii Sportive du dimanche

prochain ,Ci) Janvier et se rendront Ernée, la

Loupe et Slllé-le liiiillnume disputer des matches

ainli"iiix.

Kiiulpe 1 (mixte) Une bonne éi|iui« de notre

club Imal ir:i il KrmV matrlirr l'Ernéenne

de Hiute-Hretigur. V série.

Les j-'ucurs iloi les noms suivent sont convo-

ques dimanche matin. h. 30. k la gare des

chemins de fer (le l'Etat

MM. BissMii. Korheron 1. Michel. Mareau. Bar-

l)r>t Uk (t«p.). Lehert. Billeau. Kihouay. NIcol,

Roycr. Dondaiiu et Leiuaitre. Manager M. Bar-

cet E.

il l'équipe seconde se rendra t la

Loupe donner la réplique au team Premier

du stade L-mpreii. f

Sont convoques dimanche matin., a 9 h. 30. à
la R."re des Chemins île fer .le l'Etat:

Dlei. Oirrmu. Blanolianl (caip.). Grizeau. Roche-

.on I!. Mnntanircr. Moreau et Billot.

Equipe MI t'equtpe troisième SA deplMar» à

Sillé-le-culUnuine disputer son match retour •*••

'équipe seconde ae l'U. S. de Silt6,
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Sont priés d'êti<- dimanche matin, à 10 h. 300
à la gare des chemins de fer de l'Etat

MM. Barbin, Coibin, Mercier, Bayer, lîottlneau,
Marchand. IMlig-iult, Etourmy, Ernuuld (cap.),
Trouve, Verrier, Compain et Raymond.

Tous le. équiniers désignés ci-dessus sont priés
ci'Etre exactement la Rire, aux heures Indi-
quées et devront se munir d'un équipement pro-
nre aux couleurs du club (bleu est blanc).

LE XIV* CHAMPIONNAT REGIONAL

Le Championnat de Bretagne sera disputé le 1"
février îiha, il Saint-Quay-Portrieux, sur Kilo-
mètres environ (en même temps que le champion-
nat du 10' corps. Les engagements devront car-
ventr a la L. B. A. immt te 2. Janvier; les te-
nants et les champions départementaux devront
confirmer leur engagement.

Les engagements devront être rédigés par les
Aubs et porter ni;m prénoms, numéro de licence
et couleurs du club, dont le port est obligatoire.

Les droits d'engagement sont les suivants
Gratuits Pour l'équipe tenant et les équipes

champions de districts (I" et 2' catégories).
Dix francs 'pour les équipes <ie-première catégo-

rie ayant participé aux championnats de district;
Cimuuante /rimes ipour les éouipes de première

catégorie n'ayant pas participé à leur champion-
nat de district et sous réserve de l'acceptation
de la Commission sportive.

La Commission n'accepte, en principe, au réglo.
nal nue les cluhs de. première catégorie (y com-
pris le champion, de district 2' catégorie oui liasse
d'office en première); cependant, elle se réserve
d'accepter l'engagement (tes clubs de deuxicme ca-
tégorie dont le classement au district permettrait
cette admission; le droit d'engagement serait alors
de dix francs.

Les coureurs individuels payeront un droit d'en-
gagement de dix francs: le champion de district
étant engagé d'office, s'il est individuel.

Il est rappelé que les équipes sont de <l(x cou-
reurs, dont six comptent ipour le classement.

Les militaires engages par leur régiment et Ins-
crits a un club peuvent courir pour les deux, mais
A condition d'être engagés régulièrement par leur
club.

Transport et Des démarches sont ar-
tuellement faites pour obtenir des facilités de (le.
placement sur le parcours Salnt-Brieuc-Satnt-Quay
ou Guinga.mp-Snint-Quay et retour, et les intéres-
sés en seront avisés.

D'ores et déjà, M. Turpin, adjoint au maire de

SainMJuayjPortrieux, est la. disposition des clubs

pour leur indiquer un hôtel où prendre leur re-

pas midi. Il

CHAMPIONNAT MILITAIRE DU 4* CORPS

Hier a eu lieu a 2 heures (le l'après-midi sur
le terrain de Funiay, route de Changé, le cham-
pionnat militaire du -s.' corps de cross-country sur
le parcours de Kiiomètres.

couvreurs appartenant quatre régiments
d'infanterie, Paris; 117' d'infanterie. Le Mans-

d'infanterie, I,aval: et d'aritllerle. Le
Mans, ont pris le départ.

Voici le rlassement incüviduel
1" Dolquès. 5' inf.. en 41'Sfi -2' Leclercq 5' inf.

.1 une demi-ipi-itiine: 3' Nieren, inf.; .i' Si-

mon, r lnf.; 5' Peignot. 117' inf.; G* Ohambellan,
:<Q' art.: 7' Bellanger. 117' inf.: S' Vnlloton 5' inf.-
9' Jtouvière. V inf.; ra" Oendrel, Il- inf.; Il* Four-
rter. S" lnf.: Gantrais. Il-

Classement par équipes t" d'infanterie, a'i
points: ?' 11T d'Inf.. y d'illf.. lti; 4'
d'artlllerlo. 1-y;.

Remarqués sur le terrain, M. le colonel Jasylns-
kl. dhef du service régional (le l'Instruction hhy-
sique le colonel 117' d'infanterie et de
nombreux officiers des régiments qui avaient en-
gagé des équipes.

Il convient de féliciter tout particulièrement l'or-
ganisateur, le Ilentenant Corcau, de l'>I. P., dont
on connaM le 7è)e et la compétence en matière de
f.r.'orts. i

New-York. janvier. Nurmi a facilement
gagne aujourd'hui une course de deux milles 3 s
sur piste couverte en I3'3", battant le reçois] de
KnhlenMinen. I1 a également battu le recorl (le
Kohlemainen dans une course de deux milles l/i.
couvrant la distança en minutes w secondes.

fi P. M. K.

CADETS SAINT-JAMAIS

Les Jeunes gens du canton de Satin-James et
.fes communes limitrophes dllle-et-Vilatne dési-
reux de se préparer en vue de l'obtention du bre-
,'et de préparation militaire élémentaire sont

prié? de se faire inscrire d'urgence chez M. Mar-
cel Pelcot. les cours commenceront le mardi
janvier 1

MATCHES A PARIS

nasttllini
011 10 round*. AriakolT obligea Choininrau ,1 aban-
donner au 3« round. Xavier battit Pattug Nalhai-
par abandon et I.éposan! Jiinloii battit nettement
aux points r.vileinand Liiilwig Will.

A LYON

'Lyon, ai Janvier. Deux matohes de boxe ont
eu lieu ce soir. Dninicl, champion de France ml-
lourds. a battu Lafont jiar abandon ajj s» round.
Dm? la 2« rencontre, n-omerio et Sliackels font
match nul.

CYCLISME

LES SIX JOURS DE BERLIN

Berlin, 22 Janvier. l.es Six Jours cycliste,»

après 1K> heures de course. La course a été
gagnée par l'équipe, germano-belge Itutt-Acrts, avec
3S5

points, devant Ilahn Oscar-Tietz, 30S point'-
Orenda-iMac Boaili, Kgg-Krupkat. 177, ce::
quatre équipe? ensemble; pn:s a un tour l.orentz-
Stldow. 112 p.; Brooro-Miquol, 115 p.; à 3 tours
Van Kempon-Giorgetli, 407 p.

Toutes les autres équipes ont abandonné. L'équi-
pe de lélo a parcouru dans 1S:> h. 1.B02 kll. 4)0.

AU COMITÉ DEPARTEMENTAL DE L'U V.F

DE LA SARTHE

La
Commission des (.'nurses du Comité r-c par-

aujourd'hui, vendredi 23 janvier, a an heures
au coré de la Bourse place Saint-¡colas au
Mans.

Ordre du jour Organisations du Premier Pas
nunlop et des Courses La Rafale et affaires diver-
ses.

j

COURSES A VINCENNES

Le tpnvp- a été favorable et il a a eu de nom-
breux partant- dan-, joules les épreuve. Ja plus
Importante était la dernière, lo Prix de Nevers,
au trot aliplé (l.ï.ooo rr.}. Tlmariot. a -iris le com-

mandement, mais il n'a fias tardé il être 1 bout
d« salin. Turin le dépassait et n'était filiis rat-
trapé, même par Tercey, qui sur la On le menaçait
térleiiscmenl.

Temps des' gagnant* Ver l.uis'iut, V 32" 17/20;
Velowline, l' H/IO; Tamise, I' 31" 1/7; Tnr-

lurette, V 3d" 1/4; Vrsule, Il 3i" 1/5; Virhnnu,
V 3vi" Turin, l' i/o.

Prix de Salnt-iSevcr. Au t.rot monié, rr.,
2.5<*0 m. 1. Va Luisant (,Furrinali à -M. Imv illier;
2. Vautour Il à NI. Lobert; 3. Verveine

(Pentecôte;, 2 M. saint; Non placés Vilry
(S-iaudi, Vertwtix (L'.beertr. Yalmy Il ''Marie,,
Viatuse CMéqulgnom, Vulneuse iPicardv Verdler

CT!««»>, ?ktllt Mondaine tfOury), Voltigeur III

Virtor-nevrlUc ont appareillé de Morlaix vers Clin-
cale le H.

Les avisons et Miette ont appareillé de Mor-
laix vers Tré;?uler le

Le torpilleur Ilatjcoi de la Touche appareille de
Cherbourg pour exercices le se.

L'aviso (momie a appareillé fe Saigon vers
Shanghaï le

TILVVAiUX MARITIMES. M. Séméac, Ingénieur
ordinaire des (Ponts-et-Cltaussées. mis à la dispo-
sition du Département de la Marine pour être af-
fecté au service des Travaux maritimes i Brest
et non installé, a été remis à la disposition du
Ministre des Travaux Publics pour compter du
V décembre 19ii.

CERTIFICAT DE TIR. Le certificat de Direc-
teur de tir a été décerné à M. le lieutenant do
vaisseau Le 13ou1ch, du port de Brest, actuelle-
ment à bord du Duguay-Trouin, à Brest.

(PERSONNEL ADMINISTRATIF. Le commis

de classe du personnel administratif de gestion
et d'exécution (comptable des matières) Audotre,
du port de Cherbourg, a été admis à faire va-
loir ses droits à la retraite, à titre d'ancienneté

de servicss et sur sa demande. Ce commis a été

rayé des contrôles
de^

t'activité. le janvier 19J5.

Commerce maritimes et des jorts français a émis

le vœu, en ce qui concerne la répartition des

subventions de l'Etat 'pour l'amélioration des

ports de poche:

1" Que dans to.is les cas où des travaux sont

prévus dnns un port de rpOche, une contribution
des intéressés son toujours exigée;

Que sur le crédit des (ports de pêche, l'Etat

ne subventionne cn principe, que des travaux

suffisamment importants, c'est-à-dire dont le chif-

fre total ne devra pas être inférieur à &0J.C/M
francs-,

U" Que lorsque sur ces crédits, il s'agira, à Il-

tre exceptiounel dè travaux d'une valeur infé-

rlettre à 5OXC:o francs la contribution de l'Etat

ne puisse pas dépasser de la dépense to-

tale.

L'importance de la dite contr.ihution étant fixée
en tenant compte ;t la fols, de l'importance du

port et des rcssu il*ces des Intéressés.
S'un en ce qui concerne le paragraphe rr, la

Chambre de Commerce de la Vendée ne peut pas
s'associer a ce vœu qui sacrifie complètement
les sports de faible ou moyenne importance dans

lesquels jl est demande par les marlns-y ôcheurs
de nombreuses améliorations dont le plus grand
'nombre ne coûteront pns jCO.OSy francs.

Ces ports iprcsentent cependant une importance
considérable au point de vue de l'alimentation
des régions qu'ils desservent ci, d'ailleurs, les
petites améliorations qu'ils réclament ne pour-
ront jamais nuire au développement des grands
ports.

La Chambre n'i pas besoin c|'insisjter .sur (a

fltterttf de la vlé; d'évjtci' qiie le poisson consom-
mé se trouve grève de frais de transport élevés.

La troisième paitic du vœu admet toutefois à
titre exceptionnel tlu'une subvention de '.>j soit
accordée pour les travaux estimés à ntoins de
500X0) francs, alors que d'après la quatrième
partie, la contribution de l'Etat, devra atteindre
:>n pour les tr vaux coûtant au moins ooooco
francs.

La Chambre prcteste contre ces résolutions, car
les ports de faible et moyenne importance ont
beaucoup moins de facilités que les autres pour
se procurer les fonds de concours qui leur sont
réclamés, lorsqu'ils réussissent il faire reconnaî-
tre t'utilté des travaux dont ils réclament l'exé-
cutton.

En définitive. le vœu émis le 2 décembre .par

Prix de Parthenay. Au trot attelé. 6.000 rr..
2. soo m. 1. Vfiioudine (Oouln), à M..Musset-
2. Vainqueur ('.Marins Ork-linrsl), il M Ockhorst-
3. Vutina (Adelei. a M. Vigneron; .Non placés
Very Coud (ipenlecôle). Ville r.i Murmery liNotler)
Venise 1'111 (Oouin). Verlc-Fcuille (Neveux) Vill°-
croissant iiBoltonl), Va-u-pleil(t (Tcher'kassol)
Volone (Thérlal\ Harletta (Souchon), Vauville.

(féoni. Volonté (Mas=on C).
Prix de Dliian. Au trot monté. 10.000 fr..

5.SO0 m. t. Tamise (Cnudirie). Il M. Ensch- 2
Cosse (,Pottier). à -M. Carvin; 3. Trocadéro (Vitoz>:

Non placés Tantale OLepelletler), Tricoteuse
(iLegros), Sth'ieu.'e iVerzfclc), Trouvère (IDupuy),
Sammy (Chrétien).

Prix d'Eragny. Au- trot attcié, S.C'OO fr..
Î.2O0 m, 1. Turlurelle Il (GuérouH) a M Cille-
2. Sem (Demorlss' à M. Ferrler; 3. Tnurlerelle
Blanche 'IBouloy,. a M. Catherine; Non pl.
Prisca {.Cnuilde'. Rondlne Sam CBIancart). Orateur
CLlbeert), Sllm OHude). Sans-Souci (Bérard), The-mlx
(Forcinal1, Serpolet (Visa). Di'confsrl {Marie) Tolé-
ratite (Bernardin), Quibus (Expert). Uucil (Cour-
tade)," Question (Souchon).

Prix de Beirort. Au Irot monté, fi. 000 rr
S.JOO m. t. Ursule (Pœy). à M. natti); 2. Un Soir
CChrétlen). a M. Bazin -Limet; 3. VmltrUi otiuc-
l'OUIL), a M. Forlssier; Non pi. Vuperna
(Verzele). Udine (Torcinal). Uxtica CMarlc). Lady Up
(Gl.tton), Uranie Ol.ngros). Ultra pDufour). Vlia
iXIbcert), llrsuline Ol.epclletler), Univers (Sourrou-
bille).

Prix du Berry. Au trot attelé. fr..
ï-Suo m. 1. Vichnou. (.Monsieur) Haras de

Troarn; 2. Very Q.ulck (Hémard). a 51. Bloch; 3,
Vent Vidt l'ici OPentecoto), Elevage de la fila-
(•crle: :'ion pi. Veinard il fTambérl). Viilen.
i-oiirt 'Glttoni. Vinicius fRernardln). vigie 111 tft.
Pentecôte), Valnay (Auvray). Volupté Il fBégou;,
Visa (Tajubém, Vlmy il (Gulgot).

Prix de Ne-vers. Au trot attelé, rr
2.S0O m. 1. Turin (Bécaippé), M. Béca<>pé;

Tercey (iMons-loiir'i. Haras de Trriarn; Non ipl.
ThOulinès 'Méqnlgnon). Tourlourou i Pentecôte).
Timaritit 'Dnugeon). Troarn (Cadichon). Ulster
(Guéroult) i' distance

Parl-mutuel

Ver 1 50

P. 2t
:il

2' G.

P. 8M
Valnqueur P.

P.

Se

p,
Il

Blanche,.
c.

P.
7111 Soir P. a

7
G.
P.

6
P.
G.

Ils.

P. 49
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l'Union dèS Chambres de Commerce maritimes

aurait pour conséquence de gêner considérable-

ment l'exécution .es travaux très utiles réclamés

p.ir les iports de faible importance ou d'impor-
tance moyenne et, îfjur cett-j raison, la Chambre

de .Commerça de la Vendée proteste énergique-
ment contre son adoption et sa transmis'ou à
l'Administration des Pêches maritime;; qui lie'

manquerait pas d'en faire état en cas de Il'0'111'111-
de de subvention pour des travaux estimés moins
do 500.COO francs.

Le ssrvice de sauvetage à Brest

BREST, ii jinvler. Le valeur de sauvetage
Iroise, do l'i nlon'fvancalse Maritime [tête pres-
que sans discontinuer fi la mer depuis la fin du
mois do décembre. Il a ramené à Lorient avec
le Puissant et le Tourbillon, le grand vapeur Da-
homey, des Chargeurs Réunis et il peine reiitrô

à Brest il la suite do ce sauvetage, au cours du-

quel Il a subi de. -Hoiries «ensiblcs, l'irolse a été

appelé ii. l'Ile d'Oléron, pour le renflouement du

paquebot .belge de tonneaux Thyscille.
échoué frès la passe de Chassiron. h'Iroisc, as-
sistée des autres remorqueurs de rrnlon Fran-

çaises Maritime {Vent de la station de la Giron-
de, Puissant et Oratje, remorqueurs de i.c.oo HP

qui vont prendre en remorque le cuirassé Nor-
man'llci a contribué, a la réussite du renfloue-
ment du Thysvllle et vient de rentrer a Saint-
Xazilro avant de regagner Brest.

L'irolse subira quelques réparations à Saint.
Xazalre, mais sn.. retour à Brest aura lieu avant
la fin du mois et en attendant, l'Union Fran-
çaise maritime maintiendra à Brest le remor-
queur de diaute mer Audax II qui va arriver in-
cessamment dans notre port et prendra aussitôt
son service de veille.

Modification du tarif de pilotage
de la station des Sables d'Olonne

Lt K.!CUE-sur-Yc.n, -1 janvier. La Chambre de

Comnii'içe a pris l'orrCto suivant
1" Le rétablissement de la majoration prévue

à l'article s'O du dé.-rot du 3 mars 1S58, su^. les
tarifs de pilotage du Port des Sables-d'Olonne.
pendant les six mois d'hiver, majoration qui
avait été supprimée par décision du 7 octobre
19:;0, régularisée par décret du 8 septembre

2" La fixation à francs de l'indemnité de
n:> francs prévue par l'article 88 du décret sus-
vise..pour le changement de place des navires
dans les ports des Satoles-d'oionne et la fixation
à 3) francs le jour et 3j francs 1a nuit pour
lï'icJeninitii des canots d'aide.

Après eu avoir délibéré, ne présente aucune
objection au relèvement des indemnités deman-
dées, relèvement qui doit établir, en somme.
l'équivalence de traitement entre les navires fré-
qucnUnt le po-t des Sibles-d'olonne et'les na-
vires de mémo tonnlge des ports voisins.

Ello insiste d'une façon t:mto particulière pour
quo soient accordées les augmentations des in-
demnités pour les canots d'aide

Attendu qu'il est extrêmement difficile de re-
cruter des marins pour armer ces canots, sur-
tout la nuit.

Elle demande l'application Immédiate des nou-
veaux tarifs.

Elle désigne M. Bibard-Rousseau, demeurant aux
Sables-cl'Olonne, pour prendre part aux travaux
de l'Assemblée commercial devant siéger près ou
Tribunal de cette ville.

GAPvDIENS DE PHARE. Pihel A.. g.irdien de
phare de ir' cl., l'r échelon, attaché dans le dép. de
la L':iro-infér;eure. au service maritime, a été
•admis sur s:i demande, a faire valoir ses droits

à la retmite, à titre d'ancienneté, à dater du 3

1 janvier

1(H5.

'NOUVELLES DIVERSES
La mer rejette un canot contenant le corps

d'un cadavre inconnu

Ljn.moh, ïi janvier. .Ay.-Ji.t été prévenus Qu'une

lile • tioulméddc

près dG.nr.tnsuiuens.vn d'ieuineiiB-Bodou, les .ma-
telots des douanes Roye-r et Dclogut'sc rendirent
dans l'Ile. H, trouvèrent dans l'embarcation, le
cadavre d'un marin inconnu, près duquel Il y
avait des feuilles en blanc détachées du journal
du bor.I et inupiimees en Espagnol. On suppose
que cette embarcation provient du navire espa-
gnol qui s'est perdu vers la fin de décembre aux
environs d'Oucssaut et dont une partie de l'équi-
page a débani- é aux environs de Morlaix. Dans
les vêtements, on trouva deux pièces d'un sou
anglaises, un canif à manche blanc a deux la-
mes et tire-bouchons, un stylo portant la mar-
que Dlnkié-Uonivan Stewart-Lundon-, deux mou-
choirs de poche blancs sans marque, une paire
de chaussettes marrons sans marque, deux Jar-
retières en caoutchouc; une ceinture en cuir avec
boucle en nacre. Le pantalon est en drap foncé
à rayures grises et usagé sans marque, le gilet
est en drap nmr en très bon état, double de
coton blanc, à rayures bleues. Un petit bouton
fermant une poche intérieure, porte la marque
G. Mondez Santander. Lo canot qui est sérieuse-
ment endommagé mesure 7 m. 70 de long sur
de large et n'avait aucun agrès a bord: il est
peint en gris et sans marque.

Prises maritimes
AUDiERNE, ai janvier. Les inscrits, veuves et

ascendants d'inscrits ci-anres ont une :partde
prises maritimes à leur disposition, au bureau
de la Marine

Veuve Arhan, née Kervenan Marie, femme du
matelot à Rouldon en Plouhinoc; veuve
lîourhis, née Le (iouil Marie, femme du matelot

au village de Lczarouan. en iPloulilnec; Bo-
tomon Yves, matelot à Kéridreuff. en Au-
dicrne; veuve Ilourbis. née Caliilllc Marie, Tom-

me du matelot 3.2ifi. à Quémerlance, en Plouhi-
11er; lircton Jean et Min-, née Mourrait) père est

mère du matelot S.Mo, a Aiidicruc; veuve, liiircl.
née Le Corre :lune. femme du matelot .V.MU a
Plouhtnec; Veuve Canivet. née Le Bcrre femme

du matelot 2.7BH. il 1'1'1'1'0. en iPlouhinoc; veuve
Ciiliillic, ntu carrée Lorctte, femme du matelot
"i.>67, ii Brénilnur. en Ploiihlnec; Kervarec Jean,

tuteurf des orphelins C-arbui, père du m.-itcot 4.i7.i.
à La Montagne, en Audierne; Carvai Hervé et
Mme née Sergent, père et mèr edu matelot i;tj."i.

rue Double, à Audierne; vouvo Cbalm, née. (iui-
varch Suzanne, femme du second maître ?.'J< à
La Montagne, en Audierne; veuve Clnquin. nec
Daoulas Floride, femnia du matelot .130. Audier-

ne: Clnquin Jean et Mme me l'ellné. ;pére et mè-
re du matelote.327. à Lôzarouan, en Plouhlne-
Cloarec et Mme. née Porsmoguer, père et mère
du matelot 6.i8î, a Audierne; veuve Calioch, née

Glciaguen, femme du matelot -i r» I .i ,1La Monta-

gne, en Audierue; veuve Cos(|iior, née D/igorn.
femme du matelot .i.l.">f). a La Montagne, en Au-

dierne; Mlle Courte Marie, mère du q. m. (i.G.\

a KcrgaJe'j. en Audtenie: veuve Corcuu". née (Jue-
ré !tarie femme du matelot .-i.i.r>5. a I.éznrun.-int;
Cotonia Ail. lin. père et. mère du matelot i.'isi. à
La Montagne, en Audierne; veuve Colin, née <«>-
lin Ameline. femme du matelot 4.C29. a Audierne;
veuve Culennec, née Urvois, femme du matelot

5.S06, ii Audierne; Daoulas Jean, père du mate-

lot 0.0.0, à Plouhinoc; veuve Dagorn, née Jaoucn,
femme du matelot -i.731. a La Montagne, en Au.

diorne; veuve Dller. née Le Lay. mère du quar-
tier maître Audience, rue Double;' liouuart

.Iniques et Mme née Colin, père et mère du mate-

gne, femme du matelot h.~y4, a Lézaroiisn, en

'IMouhince; veuve .Dubois. né<! Colin Jeanne, mère

dû matelot, 9:>o IIS. à La Montagne, en Audier-
ne: veuve Ftçhonx, née Cotonia, femme du mate-

lot 3.2U7, Il Audicrne; veuve l'Inch, née Itrénéol.
femme du second maître O.tiTO, il Audierne: Gar-

re.r. et Mme, née (jnéiiiRnor, père et mère du ma-

telot O.'i47, Audlernt. ii Menglenot, en Plouhlnec;
veuve Ciloaguon. née. Poulhazan, femme rema-

riée du matelot G 053, femme Gloaguen. à La Mon-

tagne, en Audierne; Gouldou- René, matelot

à Wmilgo.-izoc. en Ploiihlnec.
Chourrrn Henri et Madame, née Piron. père et

mèrr- du matelot 1.-ISS II. S., a Poulgoazic. en

Ploulilriec; veuvo Gulllamet, née Servent Jeanne,

Tomme du Tnatelol a Saint-Jean, en Plou-

li'.iicr veuvij Gulchaoi:a. née Gabon, nière du

matelot à Kcrvoazec. en Plouhinec; veuve

Hélou, née Qnillivic Eugénie, femme du matelot

3.413, a Salnl-Dreyer. en Plonliiiipr; voiivb Héjon.
néo? Pi'Kft Thérèie, femnie du matelot ri.22', .1

riouhlnec; Hélou François et Mme, nOc H/jussc],

1 père et mère du matelot t Plouhinec; veuve

Jarfry, née Sculller, remme du matelot Il.763,

femme du matelot à Audierne; veuve Jacques,

née Ansquor, mère <ju quartlcr-nisltro .1.7ÎW. i

Audierne; veuve Jvcisai::iy. née Antre). remme

remariée du (|iiartlcr-iualtre 1u8.28-î péoch,
a KérldrenlT. eu Audierne; veuve hVnahut. née

a Plouhine'j;

veuvo Kérislt. née Kersaucly. femme du niatelo:

Grancle-ttiie, il Atïdierue; Kérlsit Joseph,

Ploulitnec; Lagadec Jacques,

matelot a Poul-

guazee, en Plouhincc;. veuve Lapon, ué" cosquer

LMarie, mère du matelot G. 314, .à Poulgoazec, en
Plouhinec; veuve I.aouénan, née Ri vice, .femme
remariée du matelot 3.CHI, femme Violant. A

Poalgoazec, en Plouhlnec; veuve Laouénan, née

Cauillic Marie, femme du matelot 3.S52, à .Mm-

glenot, en Plouhinec; I.aouénan Guillaume et Jlme,

pèro et mère du matelot 6.0SC. Lézarouan, en

l'Ioilhlner; veuve Losjy, née Moallc Varie, mèro

du matelot 763 IL S., AuJIerne, à Kergréach. en
l'iouihlnoc; veuve Le Borgne, née Donnart. feuinie
du matelot 2.9S1;, 1 l'Ioiililner; Le Borgne Viuor,
matelot il Lézaronant, en l'iouhinec; veuve

EVENEMENTS DE MER

Trompé par la brume,
un vapeur anglais talonna sur les rochers

de I Ile du Pilier
Saint-Nazaire, :1 janvier. Le vapeur anglais

Slmoîiside. de Newcastle, venant a Saint-N'azaire
avec du charbon, a talonné sur les roches, près
da l'Ile du Pilier. L'accident a été occasionné par
la brunie, u

Aux signaux d'alarma du capitaine, le remor-

queur Atlas se rendit sur les lieux; tes comparti-
ments des machines étaient envahit par l'eau et

l'équipage avait mis les canots il la mer; cepen-
dant une pompe fonctionnant il. plein permit de
maintenir le navire a flot,

Vers midi. l'Atlas remorquant le vapeur, arri-
vait au port; le Simonslde fut immédiatement con-
duit aux formes de radoub, et prit place vers
16 H. 3H dans la cale n* 3. où le cargo Radium,
en réparations, lui céda la place. L'Alerte avait
été chaude.

Le Simonstde est un navire en acier de sa mè-
tros de long sur U m. -17 de large, d'un tonnage de

810 tonneaux: 11 possôùe 3 chaudières et une ma-
chine verticale

Le paquebot « Europe à la côte au Dahomey

Lorient. 21 Janvier. Ce matin 4 h. le

pacmebot Lurope. de la Compagnie des Chargeurs
Réunis, a lancé un S. O. S. signalant qu'il était

à la côte près de Kotonou. Le paquebot Daltonien
de la même Compagnie, a quitté le bassin n' 2

Lnrient, le remorqueur Titan, du port de Brest,
u pu relever les ancres et les chaînes qtte le bâti-
ment avait du lâcher sous les Pierres Noires

d'Etel.

NA VIRES DI VERS

SIGNALES PAR T. S. F. EN COURS DE ROUTE.
Aux postes de

Ouessant. Edmond-lieue. Flandre.

PAQUEBOTS
ET VAPEURS' LONGS-COURRIERS

ARRIVES, A Gibraltar. 21. P.-£.W.-2l ail. de
Venise a Barry: Ai;uin, il. Jeunne-d'Arc.Wi-
lier, de Pninte a Pitre; à Dakar, Doulskaln,
ail de Marseille a Uutisque; a Panama. l'J.
i iililurnle, ail. de Valparaiso il Hambourg; à

Port-Saïd, as), Anukor. al. de Marseille à Yoko-
hama: à Las-Palmas, 19 Saint-Mirhcl. d'Anvers;

a Lisbonne. 2». Madoiuta. ail. de \ew-Tork s

Marseille: a Djibouti, t.s, Amazone, ail. de Mar-
seille à IUiphong; a Conakry. 16, Kouroussa.
ail. de Marseille a Cotnnou; Buenos Aires-

lagasta. la. Siilnt-I.ouis. ail. de Valim-also au Ha-
vre; a DaJiar 20. Aiirianu, ail. d'Anvers a Bue-

nos-Aires; Port-dr-.Marsellle. ail. de Matadl iL

Bordeaux; au Havre, ij. fiance, de New-York;
Bruxelles. d'Anvers: Kertaiiit. d'Anvers.

A Bordeaux. Basse-Terre, des Antilles: Moisi.
du Sénégal.

PASSES. A Gibraltar. Braga. ail. de Mar-
seille New-York: Villr-dc-Majunijn. de Rouen: P.
L. M. 2J. ail. de Marseille à Barry: Prooidencr.
ail. de New-York Marseille. 19 Wlsserllng, aU.

le Baltimore a Gênes-, a Ténérlffe, 1S. Amiral-
Jaurènuloerry. ail. de Buenos-Aires an Havre; à

Gibraltar, Plitrhc. ail. de Newport à Xforsûille;
à Valentia. Pcllcrin-de-Latouche, ail. de Co-

lon au Havre.

PARTIS. De Rio de Janeiro, 18, Formose, ail.

de HuniiKiurj? il Bi:enos-Aires; de Vigo, 19.

tltetlU; ail. de linenos-Alres à Iiambourg: do

Haïpîioiii, 2fl, D'Entreeasteaux, .p. Saigon; de.

Hongr-Kong. 21. André -Lebon, ail. de Yoko-lumia a

Marseille;– de ValpBrai-so, IhuLson, p. Anverf;
de New-York, 19, Homo. p. Marseille; de

Cardin*. 20, Maluuche, p. Diégo-Siiare-z: de New-

Orléans, au. Ojihi'lic; de Penarth. •î\, Moncou.su.

p. Malaga; de Newport, 20, lltef Mécanicien

Armand Blanc, p. Marseille; de Cotonou, 17.

Fori'i, ail. do Marseille U luiala; île ïamatave,

*7, .\zay-le-nideau. ail.
de Montevideo, 17. Mendoza. ail. de r.uenos-Aires

à Marseille; de Marseille. 19, Eugène iïroxos,
p. Le Havre; G. G. Gueydon, IJriséis, n. G. Comhnn,

Tafnn, p. -l'Algérie; Lotus, p. Beyrouth; Valdivùi.

\t. Buenos-Aires; de Conakry, Kourroussa,

p. Cotonou.
De Bordeaux, 9i. Caraïbe, p. Cuba: Haïti, pour

Casablanca: La Bourdonnai*, p. New-York.
De Cherbourg, v.\ Ptltsburg. p. New-York; Crlnt-

wood. p. Neweastle

VAPEURS CABOTEURS

ARRIVES. A Xantes. ai, Aphyr. de Nowe.istle;

l.nlon-lll, de nellelle; à Rouen. 21. M-ilanta,
de Glasgow; Gcldrrland, de New-York Tfjo, de

Carthagène: Wellamdcbrsche. de Hallstawk; Sn:nt-
Thomus. ûc Tunisie: llnbens, Slanlon, do l'.lylli;

phora-Werm^ de Bordeaux: Cherbourg, ik- (1er-

Imur? Illrultdrlle. de Caen; Granville.

Sfanleii-Forcc, de Portlnnoiith; à Saint-Na/aitP.
SI. Tailleler. de Nantes; a Maresille. -(). Cille.

de Tripoli- 21 Marlinlc.re. de Rotterdam: XiimWta.

d'AlaecIo: Chrik. d'Algérie: Mllllann. il'l«er: a

Diinkernuc. 21. Xnncéen. d'Oran-, Anliti»e-Srh;alli-

vo, de Rrrst: il Bordeaux. îl. Chdlean-I.iitour, du

Havre: Villedr-iXantcs. de Londres: llrh-ins, de

A Cherbourg, at. Efticd-Gray. de Fécamp.

PARTIS. De Dunkerque. 21. Charlcs-Lebornne.

p. Newport Clidtcnu-l'almer. Il. Boulogne lion-

btiisle». p. Oran l'oboii. p. Anvers de Mar-

21, Spuru, p. Sunderland SliaqeraeH. p. gantes.

.1 nnn B., Il. Sw.insea Emsuortli-Manor, p. Car-

din" de Gronville. 20. Ilantru. p. Caen du

Havre, to. Canlenac, p. Rotterdam La Mellleraye.

P. P.ouliigno -.M. La Seine, p. Ivouen liniilc-Drs-

llelnwond. p. Immingliam Corn'^n. p. Inimin-
gham Gav'irrholt. p. Oslo Snint-A'i iln, \> Nev-"

|)ort Barville. p. Gand Mulllstonc. p Srn->

land l'rlhidc. p. Blyth Snakr. p Port-Talbot;

T.nke. p. IIull; Sund. p. Mnmbles l.qs, n. New-

port Vella, p. Oion Estrlla, p. Gain! Krikn, n.
Hartlepool Vstnrll:. p. Prrt-Talbot Albrrtc-Le-

bnrgne, p. liarry Holbec. p. Neweaslle Mllanin.

p Soulhainpton Dtvlf. p. Barry-Roads Canin.

p. Neweastle Clirtston. p. I.elth

Tlionie. p. Anvers .le Brest. Vulcnin. p.

Rouen Pnmmrjrol. p. Diinkerquc de \ante.,

Salnl-Scrvan, Liverpool de Lorient.

Fronsar, p. Nantes Islais .p. Nantes de .Bor-

deaux, 21. Marqany, p Baronne Or/ord, p.

Barry.
Do Cherbourg. 9t, <7Ir(c<i. p. Southampton.

VOILIERS CABOTEURS

PARTIS. De Brest, 21. Olqa, p. Midiene;

de Nantes, 21, Pdiiticrcttc.

PECHE HAUTURIERE

ARRIVES, A Lorient, 21, Isole. î.ïfo merlus.

dorades et kilos; Labeur, kilos:

Grèbe, l.SOO merlus, l.jon dorades, 8.0iX> kilos: lion,

merlus. I.WO dorades et io.oon kilos; Otarie,

3.000 merlus et kilos; Arclitmedc. kilos.

PETITE PECHE

DihiARNenez. pèche du 20 janvier liâtes.

Quatre bateaux sont rentrés avec des raies, des

posteaux, des maraches. des congres, des chats

de mer. pour une valeur de CflO à 8.K1 fr.

Merlans. Dix canots sont rentrés avec une

movenne de 'fl i 60 mer'ans de toutes tailles,

qu'ils ont vendus raison de 47 A fr.. suivant

grosseur.

Quelques canots ont péché des tacots pour une

valeur de 41 tr.

Chalut. Douzo bateaux ont péché au chalut,

des petites soles, des petites raies, des carrelets,

des -petits turbots, pour un* valeur"de à <-»
francs.

avec.9 il 16 chiens de mer. qu'Ils oc* vendus k
raison de a 33 fr. 'pièce.

Dix canota sont rentrés avec 3 à
kilos do cievettes pêChéesau chalut ou au ccsler,
et nul ont été venduesà raison de 16à V3tr. le
kilo

AjIdierxb.pèche du 2n janvier. Chalut.
bateaux sont rentrés avec des plies, carrelets, so-
les et raies, vendus en deux lots, respectivement

et oUi)tr. t:n bafeau avait 120merlans, vea-
dus de 0>iOà la pièce.

Merlar.s. 6 canots sont rentrés avec de à
3n kilos de merlans lar baeau, vendus à 4 fr.

Palanares. 3 canots sont rentrés avec de H
à 1:.kilos de congres'par bateau, vendus à S.j4
le kilo.

Filets de raie, t bateau a relevéses filets<!•
raies et est rentré avet 1-3port('auxet 3 grosse*
raie; 2 baudroieset t sonneur, vendusen un lot
'u"iii' francs.

Crustacés. canotsont rapporté de 5 il ki-
los do homards et 3 kilos de par ba«
teau. vendus respectivementle et 18fr. lo kilo.

poissonsdirers, t canot est reutre avec3 ki·
los do vieilles et lieus, vendus a 3.W la kilo. 4
canots ont raivtiorte.des tacots, rois et coquettes,
vieilles et lieus. vendus par lots, variant de 31
a ;:» fr.

RENNES. Vous êtes prié d'assister au convof

et h la misse d'enterrement qui auront lieu le

samedi janvier à A 8 heures du matin, en

léïlise due Saint-Sauveur, pour le repos e: salut

éternel de l'ante de

Madame Veuve PHILIPPEAUX

.Yc> Rose IIOIESXF,

décédé en si demeure, à Rennes, boulevard de l;

Tour-d'Auvergni'. n" 9. le -.>.• Janvier, dans sa

année, munie îles sacrements rie l'Eglise-,

on se réunira la maison mortuaire a 7 h.

l.'inliinnation aura lieu au ciinetiere du Nord.
Do la part de M. et Mme..Iules Philiptwaux t

M. et, Mme Joseph Philippeaux. ses fils et brus;
M. Roger Phllippeaux. son i«tit-nls. et de toute
la tamille.

Lo présente avis tient lieu de faire-part.

GAHARD- Vous étos prié d'assister au eonvet
et à la nies-^e d'enterrement de

Monsieur Joseph DUROCHER

décède à Gabaril. dans sa CO" année, qui auront
lileu Ir samedi janvier, à 10 heures du matin,
en l'église de Vahanl.

ne la part de Mme Durocher. sa veuve: M. et
Mme Durochor. M. et Mme Béon. ses enfants ses
petit'enfants. et des familles Durocher et .Tollf.

SAINT-MALO- Vous êtes prié d'assister au
convoi, service et. Inhumation de

Robert MOUNIER

ci^edé a l'Xso de ti mois, chez ses parents, U.
rue, de la Fosse, a Saint-Malô.

Rendez-vous iL la maison mortuaiTe. vendredi,

De la nart de M. et Mme Francis Mounier. 5te
père et mère, et des familles Mounier-Pinabel.

T.e présente avis tient lieu de faire part.

LAVAL- T'1" êtes prié d'assister aux con»»i,
service et enterrement de

Monsieur Edmond LETESSIER

ilOiédé subitement lie Janvier I9S>. en sin domi-
cite. a Laval. rJ, rue du Pont-de-Mayenne, dans
sa ti"' année.

Qui auront lieu le samedi es Janvier a
10 heures précises, en l'église Saint-Vénérand. sa
paroisse.

On se réunira il la maison mortuaire à Il h. "i.
De la part de Mme Edmond Letessier. son épouse.;

de ses enfants et petits-enfants de la famille de
se* amis.

Les personnes qui. par erreur ou omission, n'au-
raient pas reçu do lettre ilo faire-part, sont priées
de considérer le prient avis comme en tenant Heu.

SATNTBRIEUC- Vous êtes prié d'assister
aux tv.nviii otj la Cérémonie rpllgieuse de

Mademoiselle Louise MEUNIER

décédée ï, rue des Forpres. dans sa ^i' année, qui
.Tiii-.uit lieu l samedi Ai janvier, à 10 heures en

On se réunira la Maison Mortuaire, A 9 h. 4à.
De la part de M. Louis Meunier, employé de

commerce, son Frère, et des Familles Courson et
Glenmt.

CESSON SAINTBRIEUC Vous êtes prie
d'assister au convoi et a la messe d'enterrement
de

Monsieur Jean-Marie BOUCEARD

décédé le et Janvier, dans sa "H' année, muni des
Sacrements de l'Eglise, en son domicile. 13, rue
Pa-ul-Bert. qui auront lieu le vendredi 23 janvier,
i 10 heures, en :'F.gl1se de Cesson.

De la part due .Mme Bougeard. sa Veuve, et de
toute la familles.

DINAN- Vous êtes prié d'assister aux convoi
et messe d'enterrement de

Monsieur Auguste LECUEN

MaîtreMécaniciende lotMarine,en Retraite

décédéen sa demcure, à Dinan. 23, rue Carnot,
dans sa année, qui aurnnt lieu le samedi S*
janvier à 10 heures du matin, en l'église Saint-
Malo.sa paroisse.

Dela nart d.?Mmel.egneii.sa \'euve:'NI.et Mm<>
Edgar Ora-imlorge.et leur Enfant: '.Ni.et Mme
René Leguonet leur Enfant: ses Enfants. Petits-
Enfants, et de toute la .Famille.

Le pr.'scnt avis tient lieu de frire-part

PONTIVY- Vous êtes prié d'assister aux
Convoi rt Messe d'enterrement de

Madame Veuve Louis RAVILLY
née 1- riinçoisc LE HLEYESEC

Sacrements de l'Eglise, qui auront lieu le vendredi

2:{ janvier, a ii) heures.
On se réunira- A la Maison Mortuaire. quai

De la part <Ie
M. et Mme l'avllly; ses Enfanta. ainsi que de

ses IVtits-Knfaiits et Arriéres Petits-Enfants M.
Henri Le Blowner. son Frère, et ses Enfants: Mm«

et son Fils Mme Vve Pierre et ses En-

fants et de tonte la famille.

Le présent avis ti«nt lieu de fa-ire-part.

AVIS DE MESSE

Vous êtes prié i^s^istor a-ux obsèques religieuse»
(lie

Caporal ALLORY

décédé au Mann', qui au nuit lieu cc jour 23 JaB.

vier. a lo heuri'n. dans l'Eglise de Corseul.
Ue la part de, la Famille Delaimay et Allory.

REMERCIEMENTS

RENNES. Les familles Debon et Quint on

rooicrriont bion sinrèronient toutes les personnes

qui lour mit témoigne de la sympathie à l'occa-

sion du décès de

Monsieur Léon DEBOM

SAINT-MBLOIRDES-ONDES Mme Fran-

çois Mardi ix et toute la famille remercient bien

sincèrement tout'-s les personnes qui ont assisté

aux obsèques de

Monsieur François MARCHIX

NATWTTÎS. Los familles Liancour et Maniot

reinerriont de tout coeur les personnes qui leur

ont témoigné do li symnathio A l'occasion du

deuil si cruel qui vient ile les frapper.

BÊNANEÏHEN-LAVAL- Les familles Car-

fantnn rt Srinison remercient bien sincèrement

tontes les i rTMinnes nui leur ont témoignA leu»

sympathie a l'occasion du décès de

Madame Veuve Jutee CAflFANTAW
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vous n'achèteriez certainement plus un
pain

de sucre pour le casser en morceaux, puisque

maintenant il vous est livré proprement et

régulièrement coupé ?

il doit en ctrc ce même désormais pour le "Macaroni

Il ne sera plus nécessaire de briser les
baguettes de

.Macaroni vendues
jusqu à ce jour sous une forme

incommode.

LE MACARONI

RIVOIRE & CARRET

vous sera dorénavant présenté en morceaux régu-
lièrement coupés, et d'une longueur équivalente

à celle que vous obteniez en le brisant.

Le
progrès des fabrications

R.IVOIRE & CARRET

imposait ce perfectionnement.

Feuilleton do l'Uucst-ICclair
du janvier is>ô 7

NÏCOLËMARfËË

Par Mathildc ALANIC

IV

Nicole, touchée, étourdie, ne' sait l'lus qui
et comment remercier, ses amis ont sourù
à tout pour assurer son hien-ctre p(. son re-
pos durant quelques semaines. Clianuantc

fraîelies tentures-^»:

ombragé de figuiers et. de lauriers sympa-
thique et avenant aussi, la petite veuve ita-
lienne que Mme Mauivan a retenue pour ve-
nir en aide à Heloïse

Bref, ne manque plus que ton Adam
en cet Kden | il y viendra a sou heure i coti-
clut COcIlo en riant. Mais tu lombes de fa-
tigue, ma pauvre Maria prépare un dîner

léger, puur vous permettre a tous de vous
coucher de bonne heure. A demain les af-
faires sérieuses. et les aulrrs

Nicole ne tarde pas, en effet, à gagner son
lit, dans une chambre blanche, au plafond
italien peint il fresque, r.c bruissement des
values. lr- gazouillis des cascatelles voisines
la bercent de leurs doux murmures jusqu'au
moment où

elle tomhe dans l'inconscience
Un brusque réveil au bout de ce sommeil

réparateur. Et ses yeux s'éblouissent il l'illn-
minahou de la fenêtre dont les volets sont

BOURSE DE PARIS

Pàkis. N Janvier. Le marché se prtScntn nu-
jourtl liin rncore assez irréculier. hjiis orientation
blen nette; alors <|iie rert.-nm-s valeurs s'alourdis-
sent, rt auin-s saunent iiurtijucs fractions, mais le
tout dans un «vurrhCi peu .inlino hlen qu'un «lrliiit
de 1,1 scani-o le volume Uatfalrcs paraissait ilovoir
«tra supérieur aux procédc:nte>, limirses.

Le bilan (le la .Hanque du Franco
accuse une réilurtlnu <ie icjo millions du montant
Aes avances l'F:tat. et une diminution di- plus ,le
i».. millions dans la circulation des Iiillets. I.o taux
<1esconii.tr- et celui des avances sur litres n'ont pasete niuditles.

Animation comme toujours au groupe des fonds
d'Etat; .a rente «. lîi-i) amorliss-il.le a notamment
sensiblement progressé de CS.o à «».o.

Au crouiK' dos banques, nn note plutôt lindo-
clslon mals les cours ne soc-irteiU çucre des lire.

Aux valciir» cuprifères. le lîlo. que nous lais-
sions hier à dcliule il :TO' puur s'alourdir
en cours do stanco, iL C85: Il se reprend parla
suite et clôture il

La Royal Dutou a progresse en cours do séance
et touche en clôture le cours de iS.nX) contre W.fino

Au groupe Sud-Africain, les minesd'or sont Iden
tenues nan<l ruines à Ooldfields à TV la
Modeler est ferme a

En rlôtiir". le marché termine Irréptuller bien
que certains rompartiments solent plus soutenues
en dernltrc heure.

nirnque lient Ï.OYElt.

Marché des changes

Londres. 45 282 75
18 47 Suède 75

Belgique Suisse »
75

Italie 76 45 Vfenno
Hollande 745 50 9

LA BANQUERENÉ LOYER
délivreen tauttempsdes

BONS DU TRESOR 6 1923

qu'elle vend Invariablement .wo trines plus Inté-
rets courus depuis le dernier o.upnn et qu'elle
rembourse Invariablement sans aucun preivls d
la minute mime oli tous le itésirei au prix d'achat
aujtm«nto des Imér.Ms courus

I-e prix de cession et de remboursement est au
Jourcl'hui de

Fr. 503.50 pour les Bons émission
Il de F7. CBS » ne

Il n'y a aucune Irait nt d l'achat ni 'i la verte. i

restés ouverts. Pieds nus sur le tapis, la
jeune femme court vivement ouvrir la croi-
sée, s'enveloppe d'une grande écharpe, et
sort sur le balcon.

Magnifiquespectacle Le soleil surgit au
ras des flots, teignant de rose et d'or le ciel
et la mer. Ues pins parasols, des palmiers,
se découpent, élégants, au bord du rivage.
les verdures, au loin, les toits rouges
escaladent hardiment la montagne. Des
voilés, gnnllées par la brise, parsèment les
vagues. Et ]a lumière ruisselle, jeune et
joyeuse comme elle dut l'être en l'enfance du
monde.

Mon^Pieu que vous de belles
choses soupire Nicoie!" OhT'^émy1 que

Oui, devant cette féerie, leurs âmes, émues
du même enchantement, se retrouveraient
sans effort et se fondraient comme au pre-
mier jour de tendresse

Il lui semble que, de l'horizon merveil-
leux, se dégagent une promesse et une espé-
rance. Comme pour les accueillir plus vite,
Nicole fait un pas rie plus sur le balcon.

Tout il coup, un ntalaise léger la trouble,
l'impression d'un regard qui vient vers

elle. Tournant les yeux vers l'énorme bâtisse
moderne qui surplombe sa maisonnette, la
jeune femme aperçoit, il l'une des fenêtres,
une tète d'un blond roux, et elle bat vive-
ment en rclraite, rassurée cependant d'a-
voir reconnu Charlie Dnplessis en ce i.iali-
nal admirateur de la nature.

V

Par la large baie, ouverte sur la mer cha-
toyante et câline, la belle lumière pure du
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LesAuditionsRadiotéléphoniques

d'aujoard'hui

RADIO-PARIS
1.780 m. P. i.JOU w.

12 h. 30 Radio-concert par l'orchestre tzigane
Radio-Paris 1° Feu follet (Strauss); a" llob-
bllmj 6R. Kourget); 3' La troublante Jlarcarolle
;M. VOfrade); 4' Ecureuil en cane (CliiUemont);

5" Jeune pensée dans un rleu'x cœur, violou
(U.-C. Martin): Le Billet de Hostile (Bots'
choO: Colomblnella (Délabre), 8' rul dit
aux étoile/, mélodie (Palndlhle); Carotte ml-
ononne (Mattel); Tarentelle, violoncelle (D.
Lederer; il* complainte d'Arlequin (Rey)
li* Belles et Linottes Matlir): !3# Prh du
moulin (G. Raspall); Aubade d Cio (Lénifie rs-
Vlel; 15' Chanson exotique, violon de Mes-
auita) )6* Trois fragments do l'opérette Hands
up Ne /nue: pas l'amour. Pour conquérir le
cœur d'une femme, L'Amérique sèche (Tureller-
Demaret): IV La Fileuse, violoncelle (bunkler)-

18* Le petit Faust. d'Hervé, fantaisie, par
Adler.

:o Il, 3a Derniers résultats des courses; réca-
pitulation courses, changes, communique Havas
et de Presse; Clôture de*s cotons de New-York- Ra
dilo-cnironlque théâtrale, par M. Oéo I.efèvre.

heures ltadio-concert avec le concours do
M. aiiuricB Tremhtay p sérénade (Mendclssohnl-

Sérénade de Don Juan, chant M Maurice
Tremblay vfozart): La Sérénata violon (Bra-
ph): 4' Sérénade hongroise '.Tonclercs)- 5*
Sérénade, chant M. Maurice Tremblay (Schu-
bert) 6* Sérénade aur Etoiles, flûte fdhaml-
naile): 7' Séréna/le de l'Amant jaloux, chant
Maurice Tremblay (Gretry): 8' Sérénade espa-
gnute violoncelle (Glazounow); »• Sérénade de
l2 Damnation de Faust, chant lit. Maurice Trem-
hlay (Berlioz); t0' Sérénade (A. Chautrter):
11 Sérénade de Severo Torelll, chant • M Mau-
rice Tremblay (Schatte); iV Sérénade Catalane

TOUR EIFFEL

m. P. 5.000 w.

heures Radio-concert avec, le concours due
M. Georjte» Dïlamare: M. Maurice Privât: M. Fer-
nan,l Masson. compositeur de musique, chat d'or.
cnestre de l'Opéra-Comique; Mme A Guyonnet
violoniste: Mme Simonot. violoncelliste: Sauraly.
Ttilvet. pianiste; Festival des oeuvres de M Fer-
naiwl Masson Un mot sur Fernand Masson par
M. André Delacour; Les propos en l'air, «ar M.
Georjre Delamare; l'Actualité, par M. MHurice
Privât; Trio, pour violon, violoncelle et piano par
Mines A. Guyonnet, Simonnt et Snuraly-Tlilvet
pianiste; Mélodies, accompagnées ):ar l'auteur; Mé-
dlfation, pour violon et piano, par Mmes Ouyon.
net et Sauraly-Tlilvet: Mélodies, acrompaRnées par
l'auteur; Suite llororo, pour violon, violoncelle et
piano, par Mmes A. Guyonnet, Simonot et Saura-

EOOLE SUPERIEURE DES P.T.T.
43S m. P. 400 W.

16 heure» salle Récamier Radio-diffusion de
la iiiatinée musicale organisée par M. Dayrolles,
critique musical des Annales.

Il. 4,, Emissions simultanée* «le F. L. et
de 1'. T. T. Causerie et concert donné Par la
Renaissance française il la aile Mustel. a*R le con-
cours île plusieurs artistes des grands concerts et
sous la direction artistique de NI. Marcel Bern-
heim,

ciel méridional rntrc sans obstacles. Lus iît-
rums des girofiées pourpres et blanches,

éparses sur la nappe, s'unissent aux arômes
des fruits et aux exhalaisons affriolants des

pâtisseries. C'est la fin du déjeuner --iiez les

l\Iaurcan et le laisser-aller du dessert.

Ti; rappelles-tu ? Vous souvient-il

Nicole, nu milieu des amis de sa prime

Jeunesse, s'est si souvent transportée dans le

cher et regrettjj passé, que ses dix-sept ans

semblent revivre, irradient dans son t-ogard
en lueurs malicieuses, éclatent en ripostes
vives, en fusées rieuses. Ainsi animée, en-

traînée, elle parait l'aînée de cette bande

d'enfants, qui entoure la table d'une guir-
lande de mignonnes têtes.

Mme Illauréan les admire, ces bamblns,
avec un attendrissement un peu "nvienx.

Jamais elle n'a mieux senti sa vocation de

grand'mère hélas 1 Inassouvie. que de-

vant cette gracieuse Colinette qui, perdue
dans le Ilot soyeux de ses boucles drn'es,
barbote une crème vanillée avec des mi-

gnardiscf de chatte, et co marin a la lionne

face ronde, et ce Uobbie charmant, qui, à
demi couché sur son voisin Charlie, lui ga-
zouille des serments solennels

Ami pour la vie, dis

Cette contemplation prolongée amène une

idée que la mère de Cécile exprime, au pre-
mier silence

Quand reçots-tu miss Maufl Datty. Ni-

cole ? Elle se tient a ta disposition dès main-

tenant, si tu le désires.

Les coulcurs 4e Nicole baissent d'un ton

immédiatement. Finie, l'insouciante trêve!

Les derniers conflits, les fâcheuses contro-

verses de la vie conjugale reviennent ob-

INFORMATIONS

MEDAILLE PENITENTIAIRE. La médaille

pciiitcntHIro est conférée à compter du y iaa-
vlor :<«.-), i^ur leurs longs et loyaux servlces ft
MM. Arzens, surveillant chef, maison d'arrdt d'\r-
gentan: I'rnpe>rou, surveillant au Dépôt dos for-

çats i!e S Uni-Martin <;e lu' (irnleaii. surveillant
cl! au I>Môt de forçats de Saint- M.irtin de Ré-
Mniri Hanse, sur»etH.ïiite a la in.iis.rn d'arrêt de
Dinan; Jouliert. surveillant chef à h maison d'ar-
rit de la ltorhe-sur-You: J^oo^le. survcllluiit-chef
a l:i maison d'arrêt <le Mortagno; I.o Blanc sur-

vcill-.nt o'içf militaire. |:1 Colonie dn «rl'le-Ile-

en-Mi-r; a:ni!loiu, sur.oill.int chef militaire t la
Colonie des Douaires: Hounnln. surveillant à la
Maison d 'arrêt do Morl:il\\

TRAVAUX PUni^CS. M. rllelarocha Paul tn-
génieur des Travaux 'publics de l'Etat de tr eia,.
se attaché dans le département de la Sartho au
service ordinaire, a été a«lmls sur s.i demande
faire valoir ses droits a la retraite à partir du
1' avril lQ!.r,.

M. Dclarndie cessera ses fonctions sur sa de-
ni:uida. à la même date.

M.
Leiiioiinier^mlle, Ingénieur des Travaux pu-

blics .lo l'Ktat Tla ]'•

parlemciit ilu la Moyenne, au service ordinaire,
a été admis ;t faire valoir ses droits la retrai-
le IL partir du rr mars 1025.

I N'ÉTERNUEZPLUS 1
LES PILULES

NOBIAL

yi*ri«scni Ta Jicaleiucut
le rhume de cerveau.

DIGESTION
Une mauvaise

digestion
est souvent due à

un excès d acidité dans l'estomac. Supprimez
cet excès et vous enlevez la cause du mauvais
fonctionnement de l'estomac. Si donc vous
souffrez de l'estomac essayez une demi-cuil-
lerée a café de Magnésie Blsmurée immédia-
tement après votre prochain repas. Elle neutra-
lise l'acidité excessive et fait disparaltre cn
quelques minutes les brûlures, renvois acides,
llalulenccs et toutes gbucs digestives. Satis-
faction garantie ou arpent rembourse. La
Magnésie Kismuree

(marque déposée) se trouve
dans toutes les pharmacies.

struer sa. pensée, accros par l'effroi d'une

prochaine décision il prendre. Et couvrant
ses enfants d'un regard aussi anxieux que
si elle les entendait menacer d'un rapt

Déjà! baibutie-t-elle. Rien ne presse
Au contraire, le plus tôt sera le mieur

réplique Cécile, péremptoire. Ainsi, nous

jugerons plus tôt miss Batty il l'œuvre. Et tu

profiteras de ton séjour rions un repos d'es-

prit plus complet. Si tu daignes te ranger X
mon avis, Charlie ira tout a l'heure préve-
nir son amie Maud.

Miss Batty est ma compatriote, une
« métis comme moi commente Charlie

Duplessis de sa voix nuisicalp, pjesjme terni-,
nine. Avec cette différence que la mère de
Maud était Française et son père mon

premier professeur de dessin Irlandais.
licole écoute a peine ces renseignements.

Il lui apparatt surtout nettement que l'in-
fluenre de liémy a conduit le complot. Ainsi
tout le monde se ligue contre elle, mêmes ce

garçon jugé d'abord inoffensif.
Et combinaison machiavélique ou lia-

sard volct qu'à l'instant même on, les
enfants éloignés, les convives viennent de

passer au salon pour déguster le café. le
timbre de la porte d'entrée résonne et la
femme de chambre annonce

Miss Maud Batty
Encore une petite minute, M. le bour-

reau s'écrierait volontiers Nicole, ahurie

pas cettn bousculade.

Cepenpant, ses nerfs crispés se détendent,
il. l'aspect de la tigure sans beauté mais sym-
pathique, qui surgit devant elle.

Je suis importune, peut-être demande
gentiment miss 'Maud Batty, échangeant un

Ecrémeuse LIBELLA
Garantie

sur papier timbré pour

toute sa durée

SALONPARIS
Hall 19, Stand 13

&C'

bis, Quai de Valmy, PARIS

Antiasthmatique

EXIBARD

Souverain contre

CATARRHEASTHME OPPRESSWI

»

vigoureux shake-hand avec Cltarlie, et of-

frant la main il la ronde.

Nous parlions d'aller vous quérir, répond

Cécile, qui, sans retard, procède aux présen-
tntions.

Nicole
Répond,

d'un pâle sourire et d'une

main molle, au sourire large et bon, à la

poignée de main franche. Miss Maud s'in-

stalle dans le fauteuil que lrti avance Char-

lie et fournit des répliques alertes et précises
à la causerie que dirigent. et sa mère.

Venue très jeune sur le continent, elle parle,
d'une jolie voix, un français correct, égayé
do quelques anglicismes amusants, et ex-

:avec'HoT ittunair; des choses

qui prouvent son jugement sain et son expé-
rience d'institutrice. ?ea théories sur l'édu-

cation concilient d'ailleurs ce que le mode

anglais et la manière française offrent d'ex-

cellent.

Nicole, lugubre, se voit obligée d'approu-
ver quand miss Maud explique sa fttçon de

surveiller les enfants. Pas de sensiblerie pour
une égratignure, pas de cri d'épouvante pour
une imprudence. Mais les rendre dédaigneux

du tnal, honteux de la plainte, les laisser,

dans une certaine mesure, prendre cons-

cience du péril, exercer leurs forces et déve-

lopper leur initiative.

Ces idées, qui effaroucheraient bien des

mamans françaises, Nicole les a toujours

professées et. mises en pratique. Si elle s'a-

larme dès qu'elle sent planer sur ses enfants

le danger obscur de la maladie, elle les vent

braves, énergiques, ayant de bonne heure le

sens des responsabilités et du devoir.

(A Suivra)

COUPONSMINESD'OR

Nous sommes acheteur?, rite maintenant,
des Coupons Mines d'Or iL l'échéance de fé-
vrier, aux prix suivants

Brakpan Mines (Coupon n, frs

City Deep (Coupon n» frs

Crown Mines (Coupon n» frs

Geldenhuis Deep (Coupon n° 45).. frs 3.80

Modderfonteln B (Coupon 25).. frs

Main Re«f (Coupon n» 28) frs 4.75

Rand Mines (Coupon no frs 11

Rose Deep (Coupon no frs 8.î5

Village Deep (Coupon n° frs 2.85

Banque Rcné LOYER.

BANQUE René LOYER

Banque Spéciale de Placement des Vateun

garanties par l'Etnt

Exécute tous ordres (le bourse aux courtages les

plus (ivnntniîeiix et. Titres contre Argent, elle re.

çoit les souscription» aux jrniiKlt'* émission», paie.
sans frais. «piin/o Jours ;ivaat les échéances tous

les coupons, escompte les Hons de la Défense non

échus et. d'une façon générale. traite toutes les

opérations sur les vateurs, même par correspon-
dance.

LA B.VXQUE RENE LOYER est la dtspo-
sit:on des lecteurs de VOuest-Eclalr pour leur

fournir, tant ses guichets que par corres-

pondance, tous renseignements financiers:
elle répond gratuitement à toute demande.

La BANQUE Rend LOYER ne traite aucune
affaire commerciale, n'escompte aucun effet
ne lait aucun prêt et n accepte aucun dépôt
de fonds.

en vous adressant elle, vous êtes assuré
de trouver en toutes circonstances l'accueil If
meilleur et le plus grand empreasemeot L
vous satisfaire.
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OFFICIERS MINISTERIELS

Etude, de Ni' GERMAIN', hulssler-audlen-

cler. placo de l'Hotel-de-ville, à Saint-

VENTE VOLONTAIRE

Tar suite de cessation (le culture et départ

TRES BONS OBJETS MOBILIERS,
voiTunea, harnais et *Ne

Le DIMANCHE 2j JANVIER A
t heuro et «'cmlc et Jours suivants s'il y

lieu.

SOIGNEZ TOUJOURS LES

GASTRITESINDIGESTIONS
AIGREURSENTERITES

parlesPOUDRESdeCOCK
Grâce aux POUDRES DE COOK, on mange avec goût,

on digère facilement n importe quel aliment l'appétit
revient, la lourdeur, l'oppression après les repas disparais-
sent la langue n'est p us chargée, l'haleine plus fétide.
Les POUDRES DE COOKsuppriment les cauchemars, les
Insomnies, les maux de tête dus aux mauvaises digestions.

BH L'Estomac. l'Intestin son: désinfectés Les gaz autrefois
abondants, les alternatives de diarrhée et de constipation,
tout cela disparaît. C'est enfin -la santé qui eh retrouvée.

Les POUDRBS DE OOCK se vendent 6 francs la boite,
Dooteur DE OOOK Dans toutes les pharmacies.

Améliore* vos.CWes.c vaHur avec les Produits des Laboratoires
ADAM, Grânville, Envoi brochure gratuite.

t'roUults conformes aux lois pour l'ame Iloratlon des cidres. Si vous no trouvez pas

sur place, let Laboratoires ADAM, Granv ille, expédient franco même prix.

Mrnçon, Raclaln, licrh.: Ar|jen«»n, Dldertetl), ép.; Dernier, ph.; Auray, Phlo 1 e

Ciirio; Avranrhc), Heoii, ph.: Leroux, Io Grand, épie,; Barcntcn, phie Girard; Baud, P. Ulchurd;

bayeux, J.-nnr eh BonyBoeagi, El) HeNliaumr: Bréhal, Ciost. pli.; Onen, Uesnler. ph.; Carontan,
ne- Pliiez; Ciiciiccb. i.auiurl. et. Chotolaudi «n. l'h, l'crso!i; Châteou-Conticr, Foucher, Kame..

ucrb Cntl-du-funt Piquet, eupôrilt Cherbourg, Fnnsirdent, rue Christine, et Coopcr, AgrtC.

Iiycrnard, Lecalvé. lierb Collinée, P-h. du Rumel. Oombourg, Parent, ph.; Coutances, Coopérative

Agricole: Couiiiinvllle Cape lie, pharm.; Dlnon. Poilu, épie; Dol, Brèguler, horb Douarnenez,

ilmiamiei, opu- Duoey, Hlile Millet, Gas.p;>r uharm.; Elven, Ph. Etrillant; Fiera, Dupont, épie,

>'li..Jacques. fougères. Eeshayes. i'ii •. Granville, Adam, pli. Culngamp, Le Cuu, ph.; Hambye,
l'h l'nliix: Jante, l'ii l'inir. joiEelin La Forté-Macé,' PesihardLeioux, épie.; La Hayg.

du-Puits, Maresq. Coopér. Agricole; La Hayo-Peenel, |.a:idrlére, épie; Lalgle, Chauvelot, ph
Landorneau. Kerbrat. ph.: Lamballe, r,«rsei. niinrin.: .inuant. i I c u«iv Union des Syndicats

A^ricole^. Parame, Pé;a«!. ph Pléian, Chenanl. un.: Lessoy, P,atai!le. ép: Lézardiicux, Prljult,

pharm.: Llflre. Phte Beaugard. Lorienl, Jolllvrt pli,; Çnrlny. ph Mauron, Lapostille. pb. Montau-

han, Ph. Haion: Morlaix. Vincent, ph.: CI). Quérlnec. ph.: Perler», Coopér. Agricole; PlouOr,
l'h. Dcsvaux; Pontorion, Pletlre, pii.; Redon, Ph. ("hatroux, nonnefj Houneard, forte*). Poirier.

Sorln, pharm. fiagot, épicier Aussant, herbnrlsto Salnt-Brlauo, Trochu, pharm.: Lemaréohul.
• ailiit. cpic. Saint Hlltlr«-du Harooukl, l'iilllipe épie,; SolntL», itlrhclot Coopérative Aijricolt!;
Salnt-lnrvan, llamn hern.; Sainte M»ro F.RIInp, M Iléhert. ph Salnt-PItrre-BglKe,
M. Ilaliiucvlll" Saint-Sauveur. L«nd«lln. Vallée, épie.: Toeey-eur-Vlre. Rcnnuf. ph.; Tlnohebray,
l'h, I.c( lievBlher. Valogne. Lemehind. éph' Vllltdlcu I' I.ppRsnnt épie. Mon llnutler. Leftfvre
Mini! Telvi'OM épt< Vire. Wnlleruveli.'r Ilîiihout. pharmaciens.

StME HBB_Bf»Jliicllc4»ulvroinéme
COMPRIMES pc GIBERT

LaHottede tnniprlm^a111fr. 2O
Adretaercommande*etdemaaderBrochurearatu'.t«ata
TharmodtGIVERT.19.r.dAabatn:MARSElLLE
bcp&tùFUnnes:l'hannacicOivel,PlacedelaMairie

ÎMMEUBlisTVENDRË"OU A LOUER

ONDEMANDEA LOUERA BAIL
POURCOLONIEHEVACANCESIl Jeunesfilles

TRÈS GRANDE MAISON
sise au boni de la jn<r. proche centre d'excursion

r'jK*s <le Bretagne, département Côtes^du-Nord nu

Klnlstere ,le prtftrcnre. S'adresser aux Foyers
Kéiiitnlns de Franc' ruf de on.thleu, Parle (g*)

PO U«
TOUS DEPOTS A CONSTITUER proximité

Karo SAlNT-MUiirC VASTES LOCAUX.

f.'»dref.r a l'Oupst-Eclalr. Salnt-Brlwif. 1MÎT7

PROPRIETAIRE DESIRE ACHÈTE!»

uu duio

l'.rotairnr si nu départements voisins. S'ln-
li'rosseralt a propriOtés forestières f1f toutes conte-
nances. Ecrire G. V.. Il l'Ouest-Eclair. iSTO-D

CESSIONS DE FONDS DE COMMERCE

AeMor
Epicerie rmo. centr.. in"" connue, s. tourn.

Il, :og. px .V)ono fr. 5'nd. PRIOLF.T, Avrnnchcii.

APFnPR
'le suite Important Fonde de Cent-

merce Alimontailon, Epicerie,
Beurre et Sufe. Chiffre d'aff. détail r>CO.ooofr.

l'rlx demandé flO.000 francs.

S'ailrrrç.-r H. JEANNE. Agréé, Cherbourg.

À CÉDER d'ans jolie ville maritime

LE PLUS BEAU CAFÉ

Rell" s.illc an t". On peut faire cinéma ri. restau-

rant, l/onit bail. Loyer «.jOO tr. S.-kjcatlon O.noo fr.

Prix 180.W) fr. Ou cMc pour se retirer.

df» affaires. Err. M.MARTINEA1'. l'Oue*t-Eclalr.

Etïïîc de M' Pierre DUPONT, nutssler.

Licencié en Droit, n. nue lafavetto. A RENNBS.

AVIS DE CESSION

SulTant acte vus winRs privés en daic du

"<» riérembro enregistré, le Janvier IOÏ>.

f' 7n rase lï, M. H Mm TAils COCHET ont

vendu A M» rt MmR noi;niESPHlI^(UZE lu

Fende de CHAUSSURES au détail qu'ils exploi-

taient A Rr>nnr>n. plarr du n'

lAf oppoiltlons, s'il y a lien, seront reçues à

i'Etucc, jusqu'au 2 février

Au VAL, en Paramé, requ6te et domicile

Oe M. A. 11ALTIER.
M* GERMAIN vendra aux enchères pu-

bllQMés Batterie de cuisine, vaisselle et

autres objets.

MEUBLES. Tabics ronde et carrée.

un beau buffet étagères (sculpté), grandes
srmoire et commode cn cerisier, plusieurs
places, un tiése. anglais pour malade, un

fauteuil, un lot do livres divers, deux
très bons lits ;i deux personnes (un en ce-

risier et un en noyer), gommiers, plusieurs
tablos dr nuit et

ECURIE. REMISE, Un A,ne âgé de 10
ans, dnux, très joli, rendant de très hons
services, ayant gagné deux années de suite

le 1" prlx aux courses de Salnt-.Malo et io
il, prix au concours de Paramê une
bonne voiture anglaise a 4 places, un har-
nais culr'jauns (état (le neut), une bonne
charrette à ressorts, un harnais cuir noir
(état de neuf).

Et quantlté d'autres et bons objets.
Au comptant 10 w et crieur en sus.

Pour avis GERMAIN.

On demande à emprunter francs

garantis par première hypothèoue, avec
intérêts il. 7 nets de tous Impôts.

Ecrire J. C., à l'Ouest-Eclair. î0i72

Fde COIVIMERCES ET INDUSTRIES

prouvant bénéfices sont vendus rapidement sans
frais d'avance, par (î. CliEIî. 0o:i, rue du Temple.
PARIS. Bien du Contrat du Publicité. 3SC3;E

INDUSTRIES

AcéderFabriqueVoitures,ane..trosconnue.Ou-

tlllnfrn moderne. S'adr. PRIOI.ET. Avranchos.

APPAREIt. DE CINEMA. MOTEURS électriques

t'ente, Location, Echange, Réparation, Installa'
lion Atelier ni- liolilnanc II. Pointiere
.1 1.» tlcch, I. nip It.iisienu, Nantes Tél. lfi.52

CAPITAUX

Etude de M' LEBLANC, notaire au Mans,
rue de l'Etoile.

A VENDRE A L'AMIABLE

GRAND ET BEL IMMEUBLE

au Mans, pouvant convenir tout com-
merce ou pour bureaux.

Eau, gaz, électricité, chauffage central.
Jouissance libre imniédlatepient.

Etude de M- DURAND-GASSJËLÎnT notaire
a tantes, s, rue Voltaire.

Magasins, Cour et caveaux.
Libre de location.

EMPLOIS, DEMANDES ET OFFRES

Emplois vacant* toutes profess. France, Colonies,

Etrang. Rapld Prewa. 19. rue Call, Paris

MANŒUVRES
p' br«»»»Ko M a fr- p«

maine. logé, nourri, plus
primes dlv. Ecrire Dletlll. de Monteillo (Calvadoi)

JEAN DE VOS

37, rue de la Chaussée-d'Antin,
PARIS

dcmande remisiers pour opérations à termes sur
marchandise. Marchés: Liverpool, Londres, New-

York, Chicago, Wlnnipo,<r. Colons, cafés, sucres,
saindoux, céréales. Tél. Trudalne, Î8.')9 38-W.

SITUATION AORRABLE ET LUCRATIVE
sans aléa dana tous pay\ aloi: chez sot. pour
toutes personnes des 9 sexes aimant la -nmmerce.
Ecrire fJNItiN. M bl». Chnussée-tl'Antln. PARIS.

PRINCIPAL CLERC
demande par

notaire h Pont-Audemer lEurei.

M* LEBRETON, notaire, à Mayet (Sarthel,
lisne Le Mans-Tours. DEMANDE D'URGEXOE

CLERC
Inventaires, déclarations de successions

^inscription premier libre. '28.63

1' en
fer ajusteurs, chau-

dronniers. de préférence
célibataires.

veô. se.rre-freiio8, accrocheurs, poseurs, .•rtdes-
machlnlsies moteur à gaz, pontonn/iers. ébarbeurs,
sont demandés par Société Métallurgique dc

Normandie, Il MO^DEVILLE, près Caen. Facilitas
de peinsion. Ecrtre. 1.376

LI NOTYPISTES
50Ilt demandés à l'Ouest-

lrlolt8 Eclair. Rennes. Travail
de jour.

ON DEMANDE pour petite Ville de Norman-

diè Jeune Fille de 22 il. 26 ans, de conduit

irréprochable, très au courant de ia vente, et

tenue des articles MERCERIE, eto. serait

nourrie et logée, très bien payée. Pour

raison de discrétion, s'adr. au journal. 5882S

AGRANDISSEMENTS USINE

On cliordia UN CHIMISTE compétent, pour
la fabrication des produits d'entretien et la direc-

tion de inafras. et entrepôts do produits chimiques.
i' UNE l'BKSONNE capable d'assurer la direc-

tion d'un service important de vente par corresi>on-
dance. Leur part dans l'augmentation du capi-
tal ne devra pas être Inférieure s ifti.oco francs.

S'adresser à M.* BLANCHET. rue Salnt-Laud, à

ANGERS, qui transmottra.

PAMMIC
EPICIER libéré du service militaire

1'T;TOT Totsy-eur-VIre. bXTib-C

ON DEMAND'E SECOND e^SpTur

voilicr de G00 tonnes, campagne Terre-Neuve

S'adresser il l'Ouest-Eclair. V?JO1-C

vuirri_un 9;o f r plus cachet. Très pressé.

T.E MfiVEL. l'almpol (C.-ilu-N.). 56849-D

RFPtRFQFNTANTQ
ou voyageurs à la

REPRESENTANTS commission sont dem.

pour Normandie et Touraine. par commissionnaire

rubans. Ecrire p. CHARLIER. 7, rue Francls-

C.arnier. SAINT^ETIENNE (Loire). 4W27-C

Entreprlso do Travaux Publics A. DODIN, à Indret

(Loire-Inférleun?). Chantier de la Nouvelle Fonderie
m kilomètres ce Xantes)

DEMANDE CHARPENTIERS

Travaux de longuo durée. Bmes salaires. Cantine.

Quelques logements pour familles. 58350-D

PHARMACIE
On demande I'REPARATKlTli

au courant, ni logé, ni nourri.
Ecrire avec rf'f^ronres TURBE, Pharmacien.

Salni-Nazaire (I.oire-Infi' rjfti re)^
r.88ô7-Ij)

FORGERONS SÔNTdIMÂNDÉS

AUX ETABLISSEMENTS GRENIER, à RENNKS

VEILLEIUR EST DEMANDÉ

HOTEL DES VOYAGEL'itS, VITRE.

ON
DEMANDE DONNE CUISINIERE ^ach. faire

un pen ménage jwur maître. Bons gage*. Référ.

fxiKiV'.H. S'ad. M. de la Motte. Géve/fl HUe-ei-Vil.).

DEM. MFNAfîF '«"c
de Chambre, homme

L/L.IIII III U.llMVIUlnut< mains, ou séparément

p' rhflteau I.-ct-V. Sé.r. réf. S'ad. l'O.-Er.lalr.>Wl>

BON OU V RI ER C HA U D RO N N I ËR

connaissant fer et culvre- muni de sérieuses réfé-

rences, est demandé. S'adresser PAPETERIE DE

PUBLIER, par Thonon (Haute-Savoie). 5884&-D

MANUFACTURE M BONNETERIE

DEMANDE REPRESENTANTS voyageant en auto.

ETABLISSEMENTS BEUjOULN BLOCH, 77. rue

Ernest I.efovre, PAlUS, ;»ft!'J-E

tant pavltou. Envoyer rétérences GOUREL. i';i,

CHAUFFEUR
pour camions, 5 tonnes. f7.

onnurrtun par mois. logé, nourri.
demandé de suite par Cidrerie de Montelllo (Calv.)

REPRESENTANTS
Import. .maison cafés

torréfiés demande

AOfrNTS VISITANT BONNE CLIENTEI.E GROS.
DEMI-OROS. DETAIL. Errire avec référemes

AGENCE HAVAS, N' 3119, MARSEILLE..Î8G:!O-E

A VENDRE

Etudo de Ni' DURAND-OASSET.IN. notatre

a \antes, J, rue voltaire.

IMMEUBLE DE RAPPORT

Rue de la Tannerie. NANTES.

Revenu susceptible de fprte augmenta-
tiou 3.7<x> francs. Location verbales.

A VENDREVENDRE 3 (,iùceS- dépendances,

prfr séparé tle ares, 5.0CO fr. 2' MAISON

petit bourg. 6 pièces, Jr.rdlii, jfl.cno fr.

.T EPICERIE-rXEBIT-ELEVAGE, hectares

herhaces. Le tout llbre.
M* DEBRAY, notaire. Tourouvre (Orne'.

THERMOGÈNE

combat merretUeusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPES,
POINTS DE COTE, LUMBAGOS,etc.

DanstouteslesPharmacies 2Ir. 75

L'image populaire du c Pierrot endtant le ha.

doit se trouver au dos de chaque botte.

PETIT-BEURRE

Véritable Petit-Beurre de NANTES

21 'J 'LANOERI E LKTt^-VnEl'R, ÇOL'TANGES. 16WI

OUVRIER
MARECHAL est demanda chez LEROY

bonnes notions comp-

tabilité est déni, par Etablissements M. DUBOIS.

Salnt-Hllalre Salnt-Flo-rent ,prés Saumur). Inutile
se présenter sans sérieuses références. r>88&»-D

FRANCO contre 1 franc en timbras. Renael.

gnements séduisants sur 200 carrière* de

l'Etat pour hommes et femmes et notamment

(bien speoUier), SUR LA CARRIÉRE D'

INSPECTEUR de L'ETAT

SUR LES CHEMINS DE FER

Carrière indépendante, active, bien rému-
nérée voyages gratuits pour soi et la famille.
Aucun diplôme exigé. Concours probable un

an, age pour concourir, de 21 fi. 30 ans, pro-
rogé service. Ecole spéciale d'Administration,
liant nntrnnnire de l'Etat. 4. r. Férou. Paria-6^.

A CEDER IMMIDIATBMtrlT crM-l «nr'.J

MINOTERIE A CYLINDRES

EN PLEINE ACTIVITE

Dans chef-lieu, près Rennes. E.iu »t va-

peur. Installation parfaite. W quintaux.

Dépendances et terros. <:r.»nd centre de

blé. S'adresser W PINSfTX. huissier.

t, rue de l'Horloge-, RENNES.

A CEDER

marltlme. Bien logé. Lonff bail. S'adresser
a M. Le Guilchcr. huissier, i Paimpol.

FILLE DE demandée
HOTEL i>a

FILLE DE SALLE
L'Oi:E3T. LAVA4.

Les ItabllsMmints RAVILLV, nio Ciuy Hennae

DEMANDENT DES OUVRIÈRES

INDUSTRIEL NANTAIS dem. une secrétaire Uniu.
1 ou fomme. Ec. N* |O.«- Agence Havas, Nantw.

GARDE C HASSE
expérimenté. connaissait

CHASSE
élevage faisant et pei^

dreaux, demande place. Bonnes références. S'adr.
au bureau du journal. V2S37-C

AUTOMOBILES

RENAUTLT
°/u cv- 1912, places, Mécanique

puis. Carrosserie Lon état. Ferait service dur ou
camionnette. MARTIN. Mécanicien.. 7. place
Saint-Michel. RENNES. 5»J»-D

A VENDRE CAMIONNETTE FORD

l.î<>0 kil.. modèle récent. gros pneus, éclairage et

démarrage électriques, parfait état de marche
II.OOO fr. CHAMBREHOTT, Saint-Corneille iSaJthe).

A VENDRE
CITROEN ^c^

garais conte b IIP, -2 places. m0in« usagée.
S'adesser Monttort.

A
.INDRI îi.000 FRANCS VOITÙffêm Renault
Il « CV,s cylindres, sérte A. O.. état bon service

Carrosserie, capote cuire. Ecrire a J. VALLET.
rue Carnot. CWalUn» iVendee) 5aa&.VU

CITROEN 5 CV> «orpédo.
s place». Partait

état. francs.
ALI.1AUME et BRION. rue Denfert-Rocbereau.

L.\ PE^RTE-BERNARD. S68jt-D

PITRfïFN
NORM-\NTJE 10 CV. mudèle actnet,

\JI I nv/tll
parfait état. Occasion rare.

AI.LIAI'ME et BRH>N. SO. rue Denfort-Rochereau
LA FERTE-BERNABJ). aH5»t>

A VF N DR F
Torpédo Zèbre, places, parfait

n
VENDRE état marche. Eclair., et démarr.

PA('.ARY. Tlssus, Terlgnl. M088-C

piTROEN
HP. S/3 places, comme neuve.

WTI1EBAULT, Il. r. du Chapitre. Rennes (I.-et-V.J.

VOITlUREl>E GRANDE MARQUE

MINFRVA
10 cv- sans soupapes Type

m I rt L. u ri
conduite intérieure. 4 places,

2 portes, garntturf neuve, peinture neuve. Roue»

RAF. Moteur, boite et pont remis état de neuf
et garantis. Essais tous parcours.

OCCASION EXOIPTIONMILLC

REAUDET et COMIX. PALAIS! (Calvados].

CHASSE

PftlNTFR
3 ans, Bar- extra, arrête, rapporte

POINTE
tous gibiers. A vendre de mite.

Bas prix. 3[ORIN, Tlntenlae (I.-et-V. 4Ssae-C

OCCASION

Futll état neuf, chienne courant extt» Mw ft-
bien, furet putolsd. G'adr. à i'O.-Eelalr. MM0-O
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LA 5ANTÉ

DU LINGE

PLUS de CHUTES de CHEVEUX
En vente chez tous les Coiffeurs, Parfumeurs
Pharmaciens, Herboristes, Grands Magasins

et PARFUMERIE ROYALE

13, rue de Trévise, PARIS
Envoyer Fr. 12.90 en timbres ou mandat

pour recevoir fa en colis discret et cacheté.

SOUPLE, BOUQUETÉ
La Barriqne -J25 litres

rnlogé NEUF rn. oou
Echantillon franco 1 fr.

REPRESENTANT DEMANDE

t GIRONDOLE,Le Bouscat (Gironde)

de Fabricat. loignée garant. le ans, march. 36 h.
Pour homme

Fr. 15 Montre
dame. Fr. 26

Les 3 montres 43 Bracelet-montre prhom. 22
Qualité •uper.. 18 Les 3

.Envoi c/rembours'. Cadr. lumineux 3 (r. enplus

Rayon p Horlogerie

H.Rue du
Pont-Louii-Philippe, PARIS

Cycles nPDBP7
r. Meslay. Parla (ouvertDIIMCHESIl FÊTESjutnu^aUi)

(R. C. Seine- Calalogue franco sur demande

FORTE REMISE

Bicyclette* Hommes depuis. 250f.
Avecroue libre.freinerr., 8--bout 279f.
Routière rouelibre.Inin,|bou« 310f.
Touriste à l'anglaise350.Course 329f.
D*H£rouelibre,frein,ç.-boua.carter.filet295f.
Voitures enfants t Landau,dep 175E.

AnsUii, 225, Z65 f. Landaus pliants, dep 150, 210 f. Charrettes,
dep. 90, 120 f. -r Machines è coudre dep. 340, 450, 475, 565f

Avae meubles à renversement i 490. 525. 575. 610. 725 (rues

HÉMORROÏDES

Pourquoi en Houffrir puisque les compri-
mes Paxanu. le» gu£ri»scnt en quelques
jours? Les douleurs le» plua vive», les

démnngenisonn dc l'anus même les plus
irritantes disparnisHunt de* le 1" jour du
traitement. Les comprimas Paxanus sou-

lagent aussi immédiatement les Régie*
douloureuses, les Varice», Phlébite.,

Mi-

graines des sédentaires. La boite cure complète
11 f. 20 dans les phar '•' ou envoi f" contre
mandat de 1 f.

f. 60 adressé
aux Laboratoires

P. Poxanus, 6, Cours Cicé, Bordeaux.

r Plus PROCHES.

L'IVROGNERIE EST UNE MALADIE

U POUDRE MONTAVON en iti U remède
Buirlion Radicale de VmOBHERIE et ù l'insu la buveur

par la merveille- POUDRE MONTAVON
18 (r. li botte équipait idr. ui Laboratoires MONTAVON
J«^JJ*jrDijWjije^AKIS. dans

GRATUITEMENTmt envoT* à toute qui en fera la
demande notre Catalogue, illustro de linicrir
bonneterie, mén-»r, nmcublement, orfèvrerie
bijouterie. etc. qui v->ut i.crmeltra d'aequérir
pour 2 francs seulement un a licle d'uno
ralunr marchande de 50 francs. Eerire à l'

Union Economique de. Achats en Commun

3, Rue Treilhard, 3, à Paris

LESSIVE LA CROIX

EN VENTE PARTOUT

AVIS DIVERS

A VENDRE
SCIERIE FORESTIERE neuve,
visible en marche, scie volaut

1 in. 20, j/iachinc h vapeur Brouot HP.
Ecrire a N. 0., Ouest-Eclair. 58830-D

-A. VEIy-DBli
UXE TOUPIE arbre ,]c fers reuvois.. l.MOfr.
UNE MACHINE A PERCER à colonne. 850 fr.
UN ALAMBIC DEROY. ,%O litres 4 5«) fr

S'aclr. CORItET-1'I.ESSIS, Les Sahles-rt'Olonne.

A V EN DR F °ouvouse et Eloveu»e 50 oeuf,,
Jamais servl (cause double emploi)

S'aflr.
DUROS, Poii-ar-Slro.it. Saint-Marc (flnlst.).

AVIS D'ADJUDICATION
Le public est informé qu'il sera procédé, le ven-

dredi 30 janvier à heures, à la Mairie do
Kervlgnac, Il l'adjudication des travaux d'agran-
dissement de l'Effllso, dite la Chapelle.

RonwlKncmpnts Il la Mairie de Kervignac et aux
bureau de MM. DUTARTRE, CARO, RAMIXN.VTXO
\rrhitfrtps. Il

_l,orlfnj_, hls, rue Cainot

L'É€HO FORESTIER

JOURNAL DU 00MMER0I DES BOIS
vILLA l'OISSONMF.RK. Pavillon 7, PAIUS

Spéolmen gratuit mr demande,

RECOUREZ VITE AUX

PASTILLESVALDA
Elles calment la Toux,

soulagent instantanément l'oppression
facilitent l'expectoration

assainissent les Bronches,

augmententla résistancedesPoumons

GRIPPES ne négligez pas
l'aide efficace des

VRAIESVALDA
vendues seulement

en BOITES de 2 fr. 75

portant le nom

aukll.MI.VFIIi,10,r.CimMmiliiif1,Lytnt.
BOISENGRUMES

A VENDRE. 100mètres cubes ORME, bello quallM.
S'adresser à ALBERT, bois, OAViiAï,

DE CHAUFFAGE s'approvisionner
CHARBON DE FOrVOl 8Ump, Charbons St-Brlsuo

A UFNliRF 10 ÏIXWES
CERCLES provrnaiû

Ue balle! coton Amérlciuc. Faire

offre* avec pris ai) bureau dit journal. 58SA3-DLe

Où DESCENDRE?

A RENNES

HOTEL DUCUESCLIN, Pl. de la Gara
Eau courante chaude et froide. Chauff centr
Table renommée. Prix modérés. Tél. 3-J2

HOTEL DE L'UNIVERS. Téléph. 0-59.
Rue Lanjuinais, près les Postes Garage

P. Graaset propriétaire et chef de cuisine
Médaille d'or aux exposit» culinaires

RESTAURANT HERMER Chambres
11, aven. Gare, angle rue st-Hélier. Tél. • 7-05
Cuisine de flamine. Pr. Pension"». Prix mod.

A DINARD

PENSION BIJOU
Cuisine de famille et de régime, à Tanné»

à partir de 14 francs

lE RETOUR D'AGE

Toutes Je6 femmes connaissent les dan-
gers qui les menacent à t'époque du
Retour d'Age. Les symptômes sont bien
connus. C'est d'abord une sensation

d'étouffement et de

I
suffocation qui étreint
la gorge, des bouffées
de chaleur qui mon-
tent au visage, pour
faire place à une
sueur froide sur tout
le corps Le ventre
devient douloureux,
les règles se renou.
vellent irrégulières ou
trop abondantes et

bientôt la femme la plus robuste se
trou-e affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus
tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de L'ABBE SOURY

Noue ne cesserons de répéter que toute
femme qui atteint l'à^e de 40 ans, même
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit
faire usage. à des intervalles réguliers
de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY si
elle veut éviter l'afflux subit du sang au
cerveau, la congestion, l'attaque d'apo-
plexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang, qui n'a
,)lus son cours habituel, 6e portera de
préférence aux parties les plus faibles
et y développera les maladies les plus
pénibles Tumeurs, Cancers, Neurasthé-
nie, Métrite, Fibromes, Phlébites, Hémor-
ragies, etc., tandis qu'en faisant usage
de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la
femme évitera toutes les inflnnités qui
la menacent.

Il est bon de faire chaque jour des
injections avec I HYGIÊNITINE DES
DAMES. La bolte 4 francs.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER,
à Rouen, se trouve dans toutes les phar-
macies. Le flacon, 6 francs, plus impôt
0 fr. 75. Total 6 fr. 75.

Bien exiger la véritable JOUVENCE
de l'Abbé SOURY qui doit porter le por-
trait de l'Abbé SOURY et la signature

Mag, DUMONTIER, en rouge-

VOULEZ-VOUSdesOEUFS

en QUANTITÉ?
Donnez régulièrement vos poules

Le Toni-Pondol des Héliantis

qui les fortifiera et doublera Inir ponte
sans jamais les forrpr. Cette poudre
à faire pondre, TRES ECONOMIQUE,
ne ressemble en rien aux prorliiits simi-
laires et vous donnera des résultats cer-
tains. Faites un essai le paquet due

grammes suffisant pour 10 poules
pendant 3 mois, 7 fr.; franco par poste.
contre mandat à la commande. 7 fr. 80;
franco contre remboursement, 8 fr. 70.

En vente chez son fabricant et inventeur

M. BEUCHERIE

GRAND ELEVAGE DES HF.I.IANTTS

A FACE (Ille-et-Vilaine)

nonce intitulée: «U»Ment Etritia > que i envoie GRATUITE-
MENTsous enveloppe fermée, très discrète. J-indre un timbre.

^Ecrire «Mis. J. GYPS1A.43, r. deRiroU. Parit-l^J

NOS LECTEURS PIANISTES

SUPERBE ALBUM de 18 morceaux
>our piano deux mains. Gros succès
1 Cequ'on a chanté, joué et dansé durant
a Révolution Franraiae, le Directoire et
'Empire D Prix, h nos bureaux
fr. 50; franco recommandé, contre man-

lat rlo 5 fr. 25, ni!rr.s,t> à la Bibliothèque
le l'OUEST-ECLAIR, RENNES.

Gérant, FR, Rallier.


